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S INCLINANT DEVANT LA COUR SUPRÊME 


M. Nixon va 


Victoire à la loi 


lU. Richard Nixon n’est pas le 
seul président des Etats-Unis qnî 
se soit incliné devant la Conr 
suprême après une bataille per- 
due. Rien qu’au cours de ce siècle 
ses prédécessenrs Troman et 
! Roosevelt avaient aussi accepté 
de plus on moins bon cœur de se 
soumettre aûx décisions de la pins 
haute instance judiciaire dn pays. 
Mnis, compte tenu des cir- 
constances, l’arrêt de la Conr, 
intervenant an moment même où 
la commission judiciaire de la 
Chambre va se prononcer sur nne 
éventa elle mise en accusation, 
représente sans nul dente on 
échec grave pour le président. 
Celui -ei n’aurait pu sans' grands 
risques défier r autorité de la 
Cour, d’autant plus que celle-Ci 
s’est prononcée à l’unanimité. Si, 
comme on avait pu le penser, la 
Cour s’était divisée par moitié, 
AL Nixon aurait pu alors contes- 
ter le jugement en le qualifiant 
de « non définitif ». 

Son acceptation de la décision 
des juges lui a été dictée par son 
propre intérêt- Ses amis poli- 

- tiques, à commencer par le vice- 

- président Ford on lë sénateur 
"Goldwater, doyen respecté du 
„ parti républicain, l'avaient mis en 
1 garde contre toute tentative de 

défier la Cour. En même temps. 
U peut espérer par sa docilité non 
seulement rallier ses partisans au 
Congrès, mais peut-être amorcer 
un re vir e m ent d’opinion en faveur 
d'un homme qui se montre sou- 
dain si respectueux des lois et du 
pouvoir judiciaire. 

C’est pourquoi S est encore 
difficile de prévoir les effets de 
l'arrêt de la Cour sur l'avenir 
politique -de M. Nixon. Certes. Il 
est possible que les membres 
républicains de la Chambre des 
représentants, qui hésitaient 


mise en accusation («tmpeach- 
ment »), rejoignent plus aisément 
la majorité démocrate, rétablis- 
sant ainsi le caractère blpar- 
Uftfm de l’éventuelle décision 
d’« impeae liment ». D'antre part, 
les soixante-quatre bandes sono- 
res que AL Nixon s'était refusé 
jusqu'à présent à communiquer 
à la justice peuvent contenir des 
révélations encore plus embar- 
rassantes pour loi. Leur publica- 
tion attendue dans un délai 
d’environ deux mois, c’est-à-dire 
à un moment où il risque de 
passer eu jugement devant le 
Sénat pourrait lui être fatale. 

Dans r immédiat, cependant. 
l’acceptation du président Nixon 
a donné à ses amis l'occasion de 
recommander de nouveaux délais 
en attendant le complément d'in- 
formation contenu dans ces 
documents sonores. Les premières 
déclarations des représentants de 
la majorité démocrate et de la 
minorité républicaine au sein de 
la co mmis sion laissent prévoir de 
nouvelles divisions, taisant ainsi 
le jeu de AL Nixon. 

Mais l'arrêt de la Conr n'inté- 
resse pas seulement le destin d’un 
présidait des Etats-Unis en dif- 
ficulté. Sa portée est historique 
dans la mesure où la Conr refuse 
le caractère absolu dn « privilège 
de l'exécutif » et, d’une manière 
générale, limite et précise les 
pouvoirs de la Maison Blanche* 
En fait, rien dans là Constitution 
ne justifiait F interprétation qtd 
aboutissait en quelque sorte i 
placer le président au-dessus des 
■ lois. L’arrêt représente donc nu 
coup porté à révolution de l’ins- 
titution présidentielle ■ vers, une 
sorte de magistrature « Impé- 
riale ». La Conr rétablit ainsi 
V équilibre des pouvoirs et, de ma- 
nière salutaire, limite les abus 
d’un exécutif trop poissant. 


Ail Portugal 

If GÉNÉRAL SPINOLA 
FERA PROCHAINEMENT 
UNE DÉCLARATION 
M L'AVENIR 

DES TERRITOIRES D’OUIRE-MER 


remettre an procureur 

chargé de l’aflaire dn Watergate 


Le président Nixon rient de subir un échec. A l’unanimité des 
huit présents, la Cour suprême des Etats-Unis Va invité à remettre 
au procureur spécial Jaworaki. chargé de Va) taire du Watergate. les 
enregistrements et documents que celui-ci réclamait Le président 
a fait sarotr qu’ü se plierait à cette décision. Au même moment.' la 
commission judiciaire de la Chambre des représentants entamait, 
devant les caméras de la télévision, sa délibération finale. Elle doit 
décider s'a convient de proposer à la Chambre dans son ensemble 
la mise en accusation constitutionnelle du président. 


“Le respect de le loi dans unt 
nation est Ig bien le plus pràcieu ; 
qu'un peuple libre puisse avoir, e 
le président de ta Cour suprême e 
ses collègues sont les gardiens ulll 




Nix 


défense 


tantôt « privilège de VexéCulU 
tantôt - séparation des pouvoirs 
selon les besoins 
longue et lortuBuse qui commença 
lorsque une équipe d’hommes d 
main sa laissa surprendre. I 
17 avril 1972. dans l’immeuble d 
Watergate. quartier général du par 
démocrate à Washington. Assez viti 
on découvrit qu’il s'agissait d'un 
affaire d'espionnage polihqui 


C'est en ces termes que M. 
annonçait, un soir de mal 1969. la 
nomination du nouveau président de 
la Cour, M. Warren Ë. Berger. Mer- 
credi. M. Burger a renvoyé M. Nixon 
à cette haule conception du droit, 
affirmant qu'il était - constitutionnel- organisée par des membres 
lement Indéfendable - que le prési- tanin Ha l'Miinunn, h., 
dent des Etats-Unis refuse de com- 
muniquer à la Justice les éléments 
nécessaires à une enquête. 

• Nous avons conclu, a déclaré le 
président de la Cour suprême en 
son nom propre el au nom des sept 
autres Juges qui avalent eu à connaî- 
tre de l'affaire « Etats-Unis contre 
Füchard Nixon -, que - lorsqu'un pri- 
vilège touchant des pièces qui peu- 
vent être réquisitionnées au cours 
d’un procès criminel n'est tondé que 
sur un souci généra/ ds discrétion. 

Il doit s'effacer devant la nécessité 
londamenlale d'appliquer ta loi— » 

Ce que la Cour suprême appelle, 
par litote. • souci de discrétion -, 


AU TERME DES DEUX PREMIERS MOIS DU SEPTENNAT 

M. Giscard d'Estaing présente devant la presse 
un premier bilan de son action. 

L'Assemblée nationale adopte |e projet de loi 
réorganisant la radiodiffusion et la télévision. 


Un peu moins de deux mois après son instal- 
lation à l’Elysée (le 27 mai). M. Valéry Giscard 
d’Estaing tient ce jeudi 25 juillet, à 15 h. 30. dans 
la salle des fêtes de l'Elysée, une première 
« réunion de presse » à laquelle ont été conviés 
quelque trois cent cinquante journalistes français 
et étrangers. 

Cette réunion étant « consacrée à r action de 
Iranstormation de la vie politique, sociale et éco- 


nomique de la France engagée depuis deux mois 
et à ses perspectives selon les termes du com- 
muniqué qui avait été ditlusé le 11 juillet par le; 
services de la présidence de ia République, les 
problèmes extérieurs devaient être laissés de 
côté, bien que M. Giscard d’Estaing ait expliqué 
par son désir de suivre de prés l’évolution de la 
silualion internationale la décision qu'il a prise 
d’annuler le voyage qu'il devait faire à Orange. 


Au demeurant, les problèmes les sénateurs devaient se saisir à 
purement intérieurs devaient suf- leur tour vendredi 26 à 10 heures. 

largement Après avoir approuvé par 


: les jour- 295 vois contre 181 la suppression taing fournirait aussi quelques 


l’échange de 

nalLstes el le président de la de l'O-R-TF (article premier du Indications 
République, après que VAssembK 


charges de fonctionnement, limi- 
tation des interventions de l’Etat. 
On espérait que M. Giscard d*Es- 


projet». les députés ont adopté de V elles qui alimenteront le budget 
nationale, siégeant- sans desem- nombreux amendements, dont les de 1975 : sort de la surtaxe s 


recettes publicitaires des nouveaux 


parer et délibérant dans des con- plus importants* concernent les revenu, alourdissement de l’impôt 
ditions déplorables, a adopté i 
première.' heures de la matinée 
de jeudi, par 290 voix contre 183 
4 abstentions, le projet de r 


uels «voir pages 6 
On s'attendait notamment à 
que le président de la République 


les sociétés, taxation 
des person- tuelle de plus-values, enfin forme 
possible de la fameuse a taxe 
conjoncturelle » sur les entreprises, 
l’attendait également que 


Une interview de M. d'Ornano 


Les entreprises < qui ne modéreront pas leur consommation 
d 'énergie» seront pénalisées par la réglementation de leurs prix 
nous déclare le ministre de l'industrie 

( Lire page 22 J 


agricole et dans la latte contre de réaliser* ou de poursuivre plu- 
sieurs grands projets d’équipe- 
ment : 


l’inflation. 

Concernant le budget de l’Etat 


... 1975. dont la préparation est 

maintenant assez avancée/ puisque ““ST 

fluviale Rhin - Rhône, construc- 


les dépenses publiques ( + 13.8 c . 


été arrêtées mercredi parle “m* «^traies nucléaires et 
conseil des ministres (voir pi 20), PoIMo™ de 1 environnement. 

Tgnfin. la persistance des trou- 
bles dans les prisons rendait 


frein donné à la croissance des condition pénitentiaire. 


TANDIS QUE S’OÜVRÉ LA CONFERENCE DE GENEVE 

Toutes les mesures restreignant les libertés ont été levées en Grèce 

Athènes considère Mgr Makarios comme le seul président légal de Chypre 


Le premier geste du nouveau gouvernement grec, 
présidé par M. Constantin Caramanlis, a été de lever 
toutes les mesures restreignant les libertés en Grèce. 
Les prisonniers et condamnés politiques ont été libérés 
et le camp de concentration de Vile de Taros. triste- 
ment célèbre, est désormais fermé. La nationalité grecque 
a été rendue à ceux qui en avaient été privés par le 
précédent régime. 

Le nouveau premier ministre, qui ÿ adresse, ce jeudi 
25 juillet, à la notion grecque, devait compléter son 
gouvernement par la nomination de « personnalités 


représentant les forces - politiques nouvelles du pays ». 

Les changements politiques survenus à Athènes n’ont, 
e» définitive, retardé que de vingt-quatre heures la 
conférence anglo-gréco-turque sur Chypre, prévue ini- 
tialement pour le mercredi 24 juillet. M. Titrhan G unis, 
ministre turc des affaires étrangères, est arrivé jeudi 
matin à Genève, et M- Georges Macros y est attendu en 
début d'après-midi. Le nouveau chef de la diplomatie 
grecque a déclaré au Monde que ^objectif de la confé- 
rence serait de définir les moyens d'appliquer la récente 
résolution du Conseil de sécurité et non de discuter de 


Athènes. — * Ma tâche priori- 
taire est d'empêcher que la crise 
chypriote ne dégénère en guerre 
gréco-turque. Je dois aussi com- 
pléter mon gouvernement en ré- 
glant au plus vite les problèmes 
politiques, économiques et sociaux 
qu'affronte le peuple grec. » 

M. Constantin Caramanlis. qui 
nous reçoit dans la suite qu’il 
oocupe au cinquième étage de 
l’hôtel de Grande-Bretagne, est 
visiblement épuisé. P&le. les traits 
tirés, mais souriant, 11 n’a dormi 
que trois heures depuis son arri- 


mardi à mercredi 7êtu d’un pan- 
talon gris et d’une chemise de 
sport, il n’a cessé depuis — entre 
deux réunions du conseil des mi- 
nistres, — de recevoir les hommes 
politiques qui font antichambre. 
Des membres du gouvernement — 


De notre envoyé spécial 


téxlenr et de la défense, — 


tiennent à ses côtés. 

Des corbeilles de roses rouges et 
__e glaïeuls s'entassent dans le 
couloir qui conduit à son apparte- 


fidèles compagnons d’exiL Ces 
derniers rapportent que le leader 
grec ignorait tout de la décision 
de la junte de se saborder jus- 
qu’au coup de téléphone d’Athènes 

lui apprenant que les militaires lui __ 

confiaient les leviers de commande, c Liberté I Liberté I 


l’avenir politique de Vile, il tient Mgr Makarios pour le 
chef de rEtat légitime. 

• A NICOSIE, le cessez-le-feu semble être respecté, 
une certaine tension persiste à l’aéroport, ou les forces 
des Nations unies se sont interposées entre Grecs et 
Turcs. Ankara a donné V assurance au Conseil de sécu- 
rité, réuni d'urgence, que les troupes se tiendraient à 
leurs positions actuelles. Le chef de la communauté 
turque de IVe. M. Rouf Denktash, a fait Vêlage du 
nouveau président de Chypre, M. déridés, a homme res- 
ponsable qui airoe Chypre ». 


martyrs demandent vengeance ! ». 
« Dehors les Américains I ». Le 
président du conseil, le front 
plissé, continue, imperturbable, à 
donner des ordres brefs et précis 
à son entourage. 

ERIC ROULEAU. 


été confié la veillé. Sur le trottoir, 
face à l'hôtel, quelques milliers 
de jeunes gens entonnent des 
chants patriotiques, coupés de 
slogans: « Un peuple, un leader! », 


(Lire la suite page 3 J 


ment, où s'affairent des « goril- 


é & Athènes, dans la nuit de les ». des collaborateurs et de 


LaBîbleOsty 

Un chef-d’œuvre 
de traduction moderne 
En un seul volume 
la Bible et l’explication 
de la Bible 

"On est souvent agréablement 
étonné des trouvailles de 
M. Osty, étonnement qui se 
transforme en admiration 
lorsqu'on découvre qull y a, 
là aussi, rigueur de traduction" 

PIERRE G1BERT ■ (LES ETUDES) 

•Toile 85 f-Keluskin 105 F -Plein cuir 1 BO F 
La Bible Osty, une réalisation des 

IONS DU SEUIL 



AU JOUR LE JOUR 


COUP D'ETAT CIVIL 

Une junte militaire qui 
laisse le pouvoir ata civils 
On était plutôt habitué au 
contraire. 

Au cas oü M. Kissinger serait 
dans le coup — si l’on peut 
dire. — c'est vraiment son 
chef-d’œuvre : le coup d'Etat 
ctvü est une innovation re- 
marquable par rapport aux 
exploits habituels de la CJ-A. 
Il faut l’en féliciter chaleu- 
reusement. et lui suggérer en 
passant que. puisqu’il y est. il 
existe d’autres pays où des 
centurions se trouvent au 
pouvoir dans des circons- 
tances éventuellement excep- 
tionnelles.- En fout cas. Ü 
semble bien que les militaires 
sont en train d’arriver c es 
temps-ci à des conclusions 
intéressantes : les portugais 
parce quils arrivent, les grecs 
parce gu'üs s’en vont. 

Quel été ! H n’est pas éton- 
nant que le monstre du loch 
N es s n'ait pas eu le temps de 
relever la tète l_ 

PABLO DE LA HIGUERA. 


ON A TOUJOURS BESOIN D’ANCETRES 

Qauleiô et ccw-foujA 


Le hasard, qui naît souvent de 
la nécessité, fait apparaître 
presque dans le même temps deux 
ouvrages dont « le Monde des 
livres » rend compte en page 1 1 : 
c Notre patrie gauloise », de Gas- 
ton Bonheur, et c la Grande Aven- 
ture des cow-boys ». d'Helnz J. 
Stammel. Venant après « les 
Royaumes celtiques » dont Michel 
Déon avait entretenu nos lecteurs 
(c le Monde » du 19 juin) et l'en- 
tretien avec Dee Brown sur e la 
Fin de l'Ouest américain » paru 
dans le même numéro, il faut bien 
admettre que cette rencontre d'in- 
térêts ne correspond pas seule- 
ment à une mode — à un ha- 
sard — mais à un besoin — une 
nécessité. 

Gaulois et cow-boys, le rappro- 
chement — dans le temps et dans 
l'espace — peut paraître ouda- 

Mais il se trouve, comme les 
signataires de ces deux livres le 
soulignent et les auteurs des 
comptes rendus le signalent, que 
ces deux peuples, ou groupes hu- 
mains, ont représenté, chacun dans 


son époque, la part du rêve — le 
rêve celtique, le rêve américain, — 
(e pari peèdu d'une vie plus buco- 
lique, plus naturelle, même si les 
brutalités n'en étalent pas exclues. 

Et que ce double pari a été perdu 
face, d'une part, à la civilisation 
romaine et à ce qui constituait 
déjà une société de consommation, 
et d'autre part, à la conquête des 
grandes compagnies yankees : che- 
mins de fer et enclos. 

Conflit qui se perpétue depuis 
des siècles entre le druide et le 
soldat, le berger et le pasteur, 
l'homme libre et celui des villes, 
l'heure du soleil et celle des hor- 

Aujourd'hui que l'homme étouffe 
dans ses villes et que les sociétés 
de consommation ont accusé leur 
pesanteur. Quoi de plus instinctif 
que de se retourner vers la vole 
qui ne fut pas suivie pour lui prê- 
ter. — peut-être à tort — une colo- 
ration plus attrayante. 

On a toujours besoin d'ancêtres 
quand le présent fait mal. 


i 



Page 2 — LE MONDE — 26 juijjet 1974 


LA CHUTE DE LA DICTATURE 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


LA COMPOSITION 
PROVISOIRE DU CABINET 


lablic, M. Solon Ghlkas 
(Union nationale radicale); affai- 
res culturelles, M. Constantin 
Tsatsos (Union nationale radi- 
cale) ; Justice, M_ Constantin 
Papaconstantlnou (Unloa natlo- ■ 
□ale radicale) ; éducation natio- 
nale, ML Nicolas Lonn»; travail, 
M. C- Laskarle ; affaires sociales, 
M. Andréas Kokerls (Union do 
centre) ; secrétaire d’Ktat à 
riorormatlon, ttL DI ml tri os 
Lambrlits. 


• LE GENERAL EN RE- 
TRAITE SOLON GHIKAS. 
soixante-seize ans. a eu une car- 
rière purement militaire. Ancien 
élève de l'ecole de cavalerie de 
Saumur. général de brigade en 
1953. ü avait été attaché mili- 
taire à Washington en 1948-1949. 
Atteint par la retraite en 1958. 
il avait été élu député du parti 
de M. Caramanbs la même année 


quinze ans. est académicien et 
spécialiste de la philosophie du 
droit. Professeur à Vunmersitè 
d'Athènes en 1932, élu député de 
1946 , il avait 


avait été élu membre de l’Acadé- 
mie d’Athènes en 1961 

• M ANDREAS KOKTEVIS, 
soixante-cinq ans. médecin radio- 
logue. avait été élu député de 
l’Union au centre en 1950. H avait 
été secrétaire d'Etat aux affaires 
sociales en 1964. (l est membre 
du comité administratif de la 
Ligue des droits de 1 homme et 
membre fondateur de l’Association 
pour les Etats-Unis d’Europe. 

• M NICOLAS LOÏÏROS, 
âgé de soixante-seize ans, est un 
médecin gynécologue. Professeur 
associé de l'université de Berlin 
en 1928, il était devenu professeur 
à la faculté de médecine d’Athè- 


expert de l’Organisation mondiale 
de la santé fO.MS.). le professeur 
Louros est également membre de 
l'Académie d’Athènes. 


rédacteur en chef de plusieurs 


j Mme Hélène Vlachau. gui sa- 
borda son journal au lendemain 
du coup d’Etat de 1967. 

Il s'était exüé de lui-même à 
l'étranger pendant les sept ans 
du régime militaire en Grèce 


M. MAVROS : un « modéré » capable d'intransigeance 

De grosses lunettes chevau- 
chant un large visage, l’allure 
replète et bonhomme d’un 

père tranquille de la politique. , 

M. M avros donnait le change avait été quelques années bien secondaires des luttes 


la résolution , le courage gouverneur de la Banque na- 


et la fermeté dont ü , 

ment fourni la preuve depuis 
l'instauration de la dictature. 
Ce « modéré v d’esprit ouvert. 
accueillant et 


mars 1974 et envoyé au camp 
de Yaros. On lui reprochait 
d'avoir porté atteinte au 
« prestige extérieur b de la 
Grèce en approuvant l’annu- 
lation d’une visite de la flotte 
britannique. Le nouveau mi- 


sables de l’inflation galopante 
et d'un gaspillage insensé. Cet 
ancien professeur de droit 


Le roi ci membre du gou- 
vernement de X. Coramantis. 
son ancien adversaire. En 
effet, ta lutte que se UvrèrenC 
le parti de droite OS. R JS.) du 
futur exilé de Paris et ta 
formation centriste ( Union du 
centre ES} de Georges Pa- 
pandré ou. fondée en sep- 


M Mavros. qui devait devenir, 
après la mort du président du 
parti, la personnalité la plus 


que la renaissance de la 

des formes 


politique va ranimer, t 


Au début de 1974. Georges 
Mavros redoutait que l’année 
ne fût c fatale pour la Grèce ». 


mains partisanes M. Mavros 
s'est d’ailleurs solidarisé 
plusieurs reprises avec M. Ca- 
ramanlis. qualifiant r~ "*'■ 


Ü le créditait d’une « Impor- 
tante contribution à la lutte 
pour le rétablissement de la 


régime et dont certains — tel 
l’ancien ambassadeur à Da- 
mas. M. Alexandre Xydis — 
avaient saucé V honneur d'une 
« carrière » trop riche en 

fonctionnaires opportunistes 
ou pusillanimes. 


M. AVEROFF : le négociateur des accords sur Chypre 


et pointant i 

un long jume - agamie. 
M. Evanghelas Averolf a 
gardé les manières de l'aris- 
tocratie féodale de FEplre. 
près de la frontière albanaise, 
oit son nom jouit d’un grand 
prestige. Agé de soixante- 
quatre ans. juriste de forma- 
tion. tl a été de 1956 à 1963 
— durée peu fréquente 


manlis et a négocié, 
tre. les traités : 


formé à l’ université de Lau- 
sanne. Ü avait été arrêté pen- 
dant la guerre par les Italiens 
et avait passé dix-huit mois 
dans un camp de prisonniers. 
Après le conflit, son expé- 


• et l'opinion conservatrice, 
cette « allergie au commu- 
nisme s qui. à ses yeux, au- 
jourd’hui encore, exerce une 


coup d’Etat m dit aire. 


De tempérament libéral, se 
soûlant réaliste. M. Averoff 
avait souhaite, lorsque la dic- 


tature militaire tentait 
t ouverture ?. lancer un 
t pont s en direction du ré- 
gime. A son avis, l'intransi- 
geance totale était une erreur 


d'une opposition démocratique 
qui voyait là une naïveté Ses 
ennemis lui reprochaient 


Hache < éditions de Breteuzll. même de songer seulement < 


revenir aux affaires Pourtant, 
des hommes ' de Q anche, 
comme M Ition. étaient 
comme lui d'ar-is de c saisir 
la mince chance » offerte par 
l'expérience éphémère de 
« libéralisation » du premier 
ministre Markezinis. 


— M. Averoff nous racontait 
récemment ara: humour que 
des capitaines venaient le unir 
dans sa cellule, lui repro- 


et lui vantaient les charmes 
d* « une promenade en char 
d’assaut jusqu’à Istanbul ». 71 
tentait alors de ramener à la 
raison ces « têtes folles » qui 
Vont maintenant pour minis- 
tre et qui se montreront, sans 
doute, plus respectueuses à 
son égard-. 


M. RALLIS : un homme de droite énergique et courageux 


Ne mâchant pas ses mots, parole autorisé de l’exilé de 


putarité. M. Georges 
était, dans l'apposition, aussi 
inflexible et énergique con- 
tre la dictature que, naguère, 
contre les communistes et la 
gauche. Ses idées simples et 
claires, son franc-parler, lui 
avaient d'ailleurs valu t'es- 


de l'EJIS. fdroïtej et pas- 
sait en Grèce pour le porte- 


dans le gouvernement Canel- 
lopoulos renversé par les colo- 
nels le 21 avril 1967, M. Geor- 
ges Rallis ne s’était pas. 
comme tant df autres, laissé 
cueillir dans son lit. H avait 
même tenté, à la tète de 
quelques gendarmes. la seule 
opération armée contre le 
coup d'Etat. Arrêté, ü avait 
protesté après sa libération 


constamment inquiété, il 
tentait, en dépit des persé- 
cutions. de diriger son étude 
d’avocat. Son opposition 
n’avait rien perdu de sa viru- 
lence. En 1971, Ü engageait 
une action contre les auto- 
rités. réclamant à une ma- 
gistrature doeüe 


PAUL-JEAN FRANCESCH1NI. 


LES FORMATIONS POLITIQUES 

L'axmM mire A part, lu peinent Jusqu'en 1967. Son îR- 
forew politiques grecques sont fluence s’étendit au-delà des nu- 
reoxèsentées su troi* grands lieux proprement communiste. 

Elle profit! de le fui blesse du 
5 f rn * f* 0 “**“ .“O™"” centre comme on le vit en 1938. 
d-orsuunüons d. miuua. où el|e 3343 -, aœ TOllt , 

r * . Elle était bien représentée dans 

Les ,_, t . ro .|* parti» traditionnels j es municipalités, 
sont rUnion du centre iEK.i, JT 

l'Union nationale radicale 

1ERE) et la Gauche démocra- cependant de sa double 

tique unifiée «E.D.A.). 


ants plus souples. Quand, 


Georges Papandrèou jusqu'à sa dlrla — . 

mort en 1968. Elle arriva en après 1987, cette formation poli- 
tfite aux électrons de novembre tique fut dissoute par les colonels, 
1963. puis s’assura la majorité la division éclata au grand Jour, 
absolue en février 1964. mettant En 1968, la direction de M. Kol- 
ainsl un terme aux huit années liyanis fut sévèrement critiquée 
de règne de M Cmmanlls. Ce et un «parti de l'intérieur » se 
parti proposait une solution du Torma, aujourd'hui reconnu par 
t juste milieu » entre le rassem- des partis communistes étranger.; 

* *r. rxaiui hm comme ceux de la Corée du Nord. 

de la Yougoslavie ou de la Rou- 
manie. 

L’aile « orthodoxe v du parti 

ternes. M. Andréas Papandrèou, est actuellement dirigée par 
notamment, le rite du fondateur M. Charilos Plorakis. qui se réfu- 


renvereer la monarchie, son père qui fut emprisonné pendant plus 
dut démissionner. Cette crise ou- de trois ans par les colonels, 
vrlt une période d'incertitude 

politique qui devait conduire au • LA RESISTANCE est repré - 
coup d'Etat du 21 avril 1967. La sentée par plusieurs formations, 
droite du parti s'allia à l'Union très divisées quand elles ont leur 
nationale radicale de M. Canel- base & l'étranger, plus unies en 
lopoulos. Grèce même. Citons le Mouvr - 

La mort de Georges Papan- ment panhellénique de libération 
drëou. en novembre 1968, affaiblit iPAK>. fondé eu 1968 à Stoc- 
encore le parti En Grèce, une fcholm par M. Andréas Papun- 
directlon collégiale comprend dréou, et le Front patriotique, 
notamment MM. Georges Mavros. émanation de la branche « inlô- 
Q ul fut déporté à Yaros. et Jean fleure y du parti communiste. En 
Ztedis. ancien prisonnier politi- Grèce les groupes Laos (peuple 
que. L'aile gauche est réfugiée à se manifestent par des attentats 
l'étranger. Hâta die 11 ^ frappant d- J constater 

ree de M Andréas Papandrèou. qu 'n ^ de 

m r 'UNION NATIONALE RA- llste ni de Parti représentant \n 
otcaiæ olus ancienne Vnœ fauche libérale telle qu elle se 
K» fSt créée en inanifeste ailleurs en Europe. On 

JS IO S n r d V e Constantin Cara- Peut cependant menrlnnner l'or- 
i i ' r l avant été chargé Sinisation Défense démocratique. 

™ nl £ “'^u^de formerun a l’objet d’une répression 
gSSvè^nemenri la sîïte de la et qui est active à l'ètran- 

mort du maréchal Papagos. Elle ser 

tendait à regrouper, pour l’essen- aux dernières élections 1 16 fé- 
tieL les anciens partisans du vrier 1964) les trois partis trahi - 
maréchal, et continue de reprè- tionnels avaient obtenu les résul- 
senter la droite parlementaire. tats suivants : 

sitmtlon 1 social efet* l’opposition de “ : 35,26 

M. Caramonlis à certains aspects des ' 0Uk - 107 sièges . 
de la politique américaine affal- — Union du centre ; 52,72 / 7> 
bllrent l'Union nationale. Au prin- des voix. 171 sièges : 
temps de 1963. l'assassinat du — Gauche démocratique : 
député d'extrême gauche Gregoris n,8Q r 0 des voix, 22 sièges. 
Lambrakls renforça l’hostilité de 
l'opinion publique. Le premier 
ministre dut démissionner, lais- 
sant la place à l’Union du centre. 

M Caramanlls s’exila. La direc- 
tion du parti était assurée à 
Athènes par M. Canellopoulos. 
qui était cheF du gouvernement 
quand la Junte prit le pouvoir en 
1967. Malgré fa présence au sein 
de l'Union nationale d’une faction 
d’extrême droite, le parti a 
damné le coup d'Etat et défendu 
la cause de la démocratie. 


• M. XENOPHON ZOLOTAS. 
âgé de soixante-dix ans. est 
agrégé d'économie politique de 
l'université d’Athènes. Professeur 
à l'université de Salonique puis 
à celle d'Athènes, il avait été 
nommé au Fonds monétaire inter- 
national en 1950 et élu membre 
de l'Académie d'Athènes en 1952 
Devenu, en 1955. gouverneur de 
la Banque de Grèce, ü avait dé- 
missionné de ses fonctions en 


r le rôle de l'institut d'émission 


. ancien avocat. a été ministre 
des finances et de la iustice de 


P M. CONSTANTIN LASKA- 
RIS. dirigeant syndicaliste de gau - 


La Grèce est l’an des aiettlears clients de l’indastrie lourde française 


Dans la liste des trente pre- 60 % des centrales électriques _ __ 

raiera fournisseurs de la France ne grecques, la dernière en date étant cations (cables, radios, téléphone) 
figure pas la Grèce. Ce pays celle de Rolyphytas. Une entre- de mines, d'équipements d’imga- 


prend place, en revanche — et à prise comme Alsthom. grande ha- tlon ou d'épuration des 

un très bon rang. - dans la liste bltuêe du marché hellène, réalise espoirs existent pour la construc- 

de nos meilleurs clients : au on- des chiffres d’affaires considéra- tion d’un métro moderne à Athè- 

zième rang en 1973. avec des blés avec la Grèce, qu’elle équipe 

achats représentant 1,4 milliard depuis les locotomitives jusqu'à 


de francs : à peine 1 ‘ 


les ventes effectuées dans des fourniture d'équipements lourds de J£®? lance-missiles et des chars Grèce nar l’imnortn nre des 
pays comme lé Canada, le Dane- sont assez importants (un demi- AMS. en irrece par importance a es 

mark, le BrésiL l'Afrique du Sud. milliard de Francs i pour que leur 


matière de télécommuni- stands Français pçur comprendre 
i'i n térêt commercial que la Grèce 
représente pour notre pays (la 
France est le cinquième fournis- 
seur de la Grèce). Au-delà des 
ventes de biens d’équipement la 
France investit massivement sous 
le ciel hellène : elle est le 
deuxième Investisseur étranger 


Le deuxième investisseur 
étranger 

- -- — — A la dernière Foire intematio- 

dans certains secteurs, la part du tion de capitaux publics français, nale de Salonique, U suffisait de - , 

lion Elle a. par exemple, fourni Notre pays est aussi gros fournis- voir l'Importance et le luxe des Olymplc Airways (Grèce). 


Un important acheteur d'armes 


Surtout, la France 


financement ait nécessité 
seulement l'intervention de ban- 
ques nationalisées comme la 
B.N P., ou para-publique comme 
la B.N CE., mais aussi l'interven- 


cette pénétration tout comme le 
projet de construction < tripar- 
tie » d une usine de réparation 
aéronautique civile et militaire 
Dassault fFr i - Loockeed CE. -U.) - 


LA SITUATION A ÉTÉ ÉVOQUÉE 
AU CONSEIL DES MINISTRES 
FRANÇAIS 


24 juillet, au palais de l'Elyse 
sous la présidence de M. Valéry 
Giscard d’Estaing, le ministre des 
affaires étrangères a présenté une 
co mm u n ication sur la situation 
internationale et a notamment 
Informé le conseil de l'évolution 
de la crise chypriote. 

Après cette communication, 
M. Giscard d*Estaing a évoqué la 
situation à Chypre, qui, a dit 
Poniatowski, a fait appa- 


dans 


première fois 


paix ». « C’est le commencement 
d'une action diplomatique com- 
mune qui doit constamment se 
développer. La rapidité de l’inter- 
vention diplomatique des Neuf, 
sous la présidence française, n 
Joué un râle certain et important 
dans la solution de la crise a. a 
encore dit le chef de l'Etat. 

Sur la proposition de M. !c 
ministre de l'industrie et de la 
recherche, le conseil des ministres 
- nommé comme directeur des 


lecteurs du “monde” si marx, deleuze, lyotard 
ou beckett vous inti miden t, vous trouverez bien 
d'autres auteurs en|l0|18| 


arrabcd viva la muerte 
bernard la négresse muette 
brassens la tour des miracles 
burroughs nova express 
carlês/comoHi free iazz/black power 
chandler lettres 

cohen les perdants magnifiques 
copi 

darien le voleur 
dylan tarantula 
ehni la gloire du vaurien 
emmanuelle 
ewers mandragore 
gautier contes fantastiques 
hodeir les mondes du jazz 
junger visite à godenholm 
klotz les innommables 
lacassin tarzan 


lamrence ê.ros et les chiens 
lewis le moine 

lovecraft démons et merveilles 

miller jours tranquilles â clichv 

nabokov nicolai gogol 

parmelin l’art et la rose 

pêlieu jukeboxee 

perlés mon ami, henrv miller 

rezvani les amêricpnoiaques 

ricardou les lieux dits 

sade les instituteurs immoraux 

scaduto bob dylan 

Sternberg le cceur froid 

thomas portrait de l’artiste en jeune chien 

todd les paumés 

flora tristan vie, œuvres mêlées 

vian cantilênes en gelée 

le western 


"Par l'espèce de "gay savoir" pluriel^ 
qu'elle illustre, d'allégresse 
polymorphe dans le sens de 
l’opportunité intellectuelle qu'elle 
représente, 10/18 a une audience 
précise et suivie chez les étudiants, 
chez les jeunes lecteurs". 
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Toutes les mesures restreignant les libertés ont été levées 


fStriie de la première page.) 

De toute évidence M. Cara- 
■manlis nest plus tout à fait i e 
même homme qui, onze ans 
auparavant, prenait le chemin de 
leîÜLSa * traversée du déserti 

lui a donné le loisir d'approfondir 
la cçrapréhensiOTi des problèmes 
décidé à rétablir 

asseoir ucmucraonue 

sur des bases solides. Les premiè- 
res mesures qu'il a prises mer- 
cretüarant même qu’il ait achevé 
la formation de son gouverne- 
ment, en sont un éloquent témoï- 
vent de liberté souffle 
^ C£UI Î P de concen- 
txation de Yaros a été fermé dès 
hier mercredi, les internés poli- 
tiques sont rentrés chez eux 
aujourd'hui, en même temps que 


1 etranger sont abolies. Les portes 
de ki Grèce s’ouvrent aux exilés. 
L’aéroport d’Athènes a été mer- 
credi le théâtre de scènes déli- 
rantes. Mikifi Théodorakis a eu 
droit à un accueil triomphal : 
des milliers de personnes, trépi- 
gnant de joie, hurlant knrr affec- 
tion & l'auteur de Zorba le Grec, 
lançant des roses dana sa direc- 
tion, l’ont empêché longtemps de 
rejoindre sa résidence, dans la 


tion à l’auteur de Zorba le Grec, 
lançant des roses dana sa direc- 
tion, l’ont empêché longtemps de 
rejoindre sa résidence J 
banlieue de la capitale. 

Théodoraids, ancien membre du 
para communiste, a l’Intention de 
poursuivre son combat. On lui 
prête l’Intention de donner un 
grand concert & Athènes. 

M. Mylonas, l’un des princi- 
paux dirigeants de l'organisation 
centriste de résistance «Défense 
démocratique est également 


vembre dernier, avait fui le pays, 
ainsi que d’autres officiers très 

compromis. Lé généra] Ioannldis, 
ancien homme fort du régime mi- 
litaire. _ et tortionnaire notoire, a 
été mis en résidence surveillée. 

Pour l’instant, M. CaramanHs 
n'aurait pas V intention d’aller 
très loin dans la répression des 
anciens cadres f ascites, ni de 
modifier profondément les struc- 
tures étatiques mises en place 
prédécesseurs. Le général 


rétablir et renforcer les liens 
entre la nation et l’armée, à 
condition que cette dernière de- 
meure respectueuse de l’ordre 
.républicain. 

Toutefois, beaucoup dépend < 
l’évolution de la crise chypriote 
M_ CaramanHs ne pourra assainir 
l'économie en crise, satisfaire les 


la nuit de mardi à. mercredi. 


blêmes constitutionnels et poli- 
tiques aussi longtemps que det. 
dizaines de milliers de Jeunes gens 


de ne pas réintégrer dans l’armée demeureront sous les drapeaux, 
les centaines d’officiers limogés 1 * “ 

au cours des sept dernières an- 
nées. On Ignore la réponse que lui 



a donnée M. Car&manlis. Mais Je 
fait que ce dernier ait insisté pour 
confier les ministères de la dé- 
fense et de l’intérieur à des per- 
sonnalités qui lui sont entièrement 
dévouées, témoigne de sa volonté 
de monopoliser les leviers de com- 
mande. o est néanmoins contraint 
d’observer une certaine prudence 
et de régler d feutres problèmes. 


Nicosie paraît être la condition 


teurs et des royalistes notoires, 
d’en .avoir exclu les partis et 
organisations de gauche qui ont 
joué un rôle de premier plan dans 
la résistance aux colonels. Cepen- 
dant, le reproche n’est pas tout 
à fait fondé, puisque M_ Constan- 
tin Lascaris, leader syndicaliste 
de gauche, est chargé du minis- 
’tère du travail En outre, parmi 
la quinzaine de ministres que 


neraent, figureront vraisembla- 


ALLO! ICI GHIZIKIS... 


Mlle Bvangeiu Dragacl, sterê- 


commeut s’était déroulé <i l'appel 
historique » de chef de l’Etat 
erer à V homme politique exlli 


Mangakïfi. qui rentre d'Heidelberg, 
et le proSesseur Pezmazoglou. En 


ment de la monarchie et ie retour 
du roi Constantin. 


L'exclusion des communistes 

Cette perspective n’enchante 
pas. bien entendu, les commu- 
nistes, qui seront en tout cas à 
peu près les seuls exclus du gou- 
vernement. Une fiévreuse activité 


□'était pu tellement fréquent 
ici- One voix lointaine dit : 
n Allô, Ici Phédon Ghlxikls. 
» Passez -mol CaramanHs.» J’ai 
d’abord cru à une plaisanterie, 
mais lorsque J’ai vu le visage 


était pas une. n Une heure après 
U conversation, qui avait duré 
quinze minutes, le téléphone 
sonnait à nouveau : n Ici Valéry 
Giscard d’Estalng— » La secré- 
taire de l’homme d'Etat se dit 
persuadée que rappel d'Athènes 


ï normalisation. 


i axai de toujours, le 


(Dessin de BONNAFFis.) 


climat de liberté, multiplient les 
distributions de tracts et parti- 
cipent â toutes les manifestations, 
lançant leurs propres mots d'or- 


tie la junte d'Athènes, puisqu'ils 
ne reconnaissent toujours pas la 
légitimité des pouvoirs confiés à 
l'ethnarque par un vote populaire. 

Une épreuve de force menace 
dès lors de s’instaurer entre 
Nicosie et Athènes. Le gouveme- 


i et les commissariats. 

Une amnistie totale 


persécutés sous le régime des 
colonels, mais également à ceux 

3 ui avaient été condamnés pour 
es délits politiques & l’ère dite 


aeçueffli chaleureusement par ses démocratiques qui sont d’ores et 
partisans. M. Mylonas mpus a pré- déjà admis en ce oui concerne 


le retrait des six cent cinquante 
officiers grecs qui encadrent la 


soutien conditionnel 

nement de M. 

nombreux autres prescrits — 


men taire, a publié mercredi soir ton. dont l’attitude est jugée Ici 


communiqué dans lequel n 


démocratique s . qui précéda le Vlachos ; — sont attendus avec déclare que les .revendications 


coup d'Etat d’avril 1987. La natio- 
nalité grecque a été restituée à 
tous ceux qui en avaient été privés 
lors de la guerre civile, avant 
l’éclatement de la seconde 
guerre mondiale, jusqu’aux oppo- 
sants proscrits sous le règne des 


des plus équivoques. 

ERIC ROULEAU. 


La fuite de M. Papadopoulos 

En revanche, on apprenait par 
la presse mercredi que le général 
Papadopoulos, l’auteur du coup 
d’Etat de 1987. renversé en no- 


et raisonnables », surtout si l’ex- 
trême gauche est admise au sein 
du gouvernement. Par la même 
occasion, il met en garde la popu- 
lation contre les « mots d'ordre 
extrémistes » et contre les « agis- 
sements d'agents provocateurs »; 


Tous les cadres militaires sont favorables à un retour à la vie 

constitutionnelle et démocratique, noos déclare M. Mavros 


Athènes. — « Nous n’avons nul- 
lement r intention de discuter de 
l'avenir politique de Chypre à la 


d’arrêter les moyens d’appliquer 


entier un cessez-le-feu effectif et 


Mavros, vice-président du conseil 


De notre envoyé spécial 

lisatlon à Chypre, c’est-à-dire le 
retour à l’ordre constitutionnel 
deviendrait possible.. Le& Grecs 
ne sauraient accepter d’engager 
des négociations sur le fond du 
problème avant le départ du corps 
expéditionnaire turc. 

Et si le gouvernement d’Ankara 


ML Mavros nous répond : s Jus- 
qu'à 13 heures mardi, je ne 
m'imaginais nullement que la 
junte allait nous remettre le pou- 
voir avec une telle facilité. Au 
début, je »e poruenois pas à en 
croire mes oreüies quand fai 
entendu le général GhbAlàs dire 
que ses camarades et lui-même 
mettaient à notre disposition. 


avec l'occupation, de certaines 

recevoir quelques heures avant portions de me? M_ Mavros 
son départ pour Genève, où il hésite avant de répandre : a Nous 

J ’-' .. verrons. En tout vas. le premier 

ministre turc, U. Bulent Bcevit, 
portât animé de dispositions très 


Cependant, fat fini par croire & 
leur sincérité. Autrement, aucun 
de nous n'aurait accepté de 


prendre les leviers de commande. 
— Quelles garanties avez-vous 

Ï ae l’année ne confisquerait pas 
: pouvoir politique a nouveau 
une fois qu’elle n’aurait plus be- 


statut de Chypre, des relations 
intercommunautaires dans VUe 
en l'absence d'un représentant 
authentique de Nicosie ? Pour 
nous, Mgr Makarios demeure le 
représentant légitime de la Répu- 
blique chypriote. » 

M. Mavros ne veut pas en dire 
davantage. Il ne peut se pro- 
noncer sur la date du retour de 
l’ethnarque dans sa -capitale, 
k problème qui le concerne per- 
sonnellement et qui ne peut être 
résolu que par le peuple chypriote 
hti-même». Cependant, on 
connaît les sentiments du leader 
de l'Union du centre, qui a été 
l'un des premiers eu Grèce à dé- 
noncer avec vigueur le coup d'Etat 
du 15 juillet à Nicosie, ainsi que 
l'action des officiers grecs de la 
garde nationale contre Mgr Ma- JP» 


Yégtmt de M. CaramanHs. L’essen- 
tiel. Yobjecüf prioritaire en ce 
qui nous concerne, est d’obtenir 


les domxtines. Aujourd’hui, je peux 
vous assurer que tous les cadres 
r — - -■ «rwe* dirigeants des fortes armées sont 

tevampto à wi retenir à la «f 


respectives sont en état de mobi- 
lisation. 22 faut mettre — * 

ttu plus vite à cette 


~Tn cience. Cependant. la meilleure 
Hti «rairaiM? garantie que nous ayons est le 
c QVfjmxr turt f'ïürÏÏ!?- soutien populaire dont nous béaté- 


Le vice-président au conseil est 


sa secrétaire. 


flot de visiteurs qui viennent aux 


seuü du palais présidentiel, où 
nous avait convoqués le général 
Ghtzüds, tant la foule de nos 


it de M. Gara 


de la fortune du . lèader centriste, qui 


résolution du Conseil de sécurité, àvalt . été déporté au . 'début de POUVOï 


partisans était dense. 

— Pensez-vous que les Améri- 
cains ont exercé des pressions 
pour provoquer la passation ' de 
pouvoir ?» 


le retrait imméd ia t de Chypre de 
toutes les forces grecques et tur- 


. cette .année an carnp.de concen- 
tration de Yalta. Les retrouvâmes 
sont parfois émouvantes. 
Croyait-il seulement il y a quel- 


m. Mavros sourit et répand: 
N’est-ce pas M. Kissinger qui 


sitôt ce bureau sam! 


I960. Ainsi, ajoute-t-il, la norma- ministère des affaires étrangères 


de Athènes ? a 


«LES TURCS 

NOUS ONT BIEN TRAITÉ» 
disent les personnes 
qui ont été détenues 
après 

à Chypr e 

Dn correspondant de l'agence 
américaine Associated Press. 
M. Holger Jensen. a été détenu 
par les forces turques alors qu’il 
assistait à leur débarquement 
près de Kyrénia, ” 
important matériel 

obusiers de 105 un , 

tillerle de différente calibres — 
tandis que des péniches de débar- 
quement continuaient d'amener 
troupes et équipement. L'impor- 
tance des moyens, estime-t-il 
donnait à- penser que les Turcs 
étalent là pc — — *■— 

Dans le P._ . 

villa de bord de mer donnant 
sur la principale plage de débar- 


ent, une cents 
et de 


avaient été 

Turcs et confiés à î 


stage d’un an en Virginie s 
les « marines » américains. U télé- 
phonait fréquemment à un offi- 
cier des « casques bleus » qu’il 
appelait « Jane » pour essayer 
d'organiser un convoi pour éva- 
cuer les civils de la zone des 
combats, parmi lesquels se trou- 
vaient deux blessés graves. Cha- 
que fols, l’officier des Nations 
unies lui demandait de rappeler 
dans une demi -heure. 

Tous les étrani 


lent bien trai- 

, . manquaient d'eau 

et 'de nourriture, les Turcs en 

souffraient autant que les civils. 

« Lorsque les Turcs sont arrivés, 
a déclaré un .touriste, M. Nichais. 
■" ‘ ’■* ont pris nos 

Rfft 

nous les rendre. Puis Ü a frappé 
les soldats et s’est excusé auprès 
de nous. » Les familles chypriotes 


grecques, groupées dans le- sous- 
sol de la villa, ont déclaré avoir 
été aussi bien traitées, que les 


militaires turcs avaient soigné 


mêmes avaient faim, et qu*ils 
avalent essayé de procurer vête- 
ments, couvertures et poêles de 


©Veuil 

Economie, Sociologie 


CONTBE POUVOIR 

MULTINATIONAL 

üMsri 

LARFOSTESTHKAU I 
CHARLES LEVMSON ail 


Jofire Dumazedier 
Sociologie empirique 
du loisir 


aux Éditions du Seuil, Paris 


La riposte syndicale : Michelin, Le loisir, comme centre d'éia- 

' Saînt-Gobain; Dunlpp-Pjre! I ï, boratioh de valeurs nouvelles. 

. U'iHe/er, etc. . ces expér erces D-mezedier îc-it te oomt 
.’éjstietice ; .v.es syndicats eu s jr .carte remise en quest le. ces 
nivee j- int3'-.3:icn3l. structures d= -6 société. 

Ce!:. ■ Ccor.crrp cr Sc :N(c c-V-h ?.-* 272 pjvn 29 F 

pj' s. £ o~c ■ '.rèCj:z de 
c:-- J. G r/ii • 2^: 27 F 

(J) Théorie politique 


AAaria-Anfonidla Maœocchî 

POURGRAMSa 


^1 "Agressif, violent, chaleureux, 
.ce livre est la plus importante 
étude sur Gramsci publiée à ce 
jour." JEAN-MICHEL PALMIER . 
LE MONDE 

.Coll. Tel Quel dirigûc par Ph. Sollors 
. -32 pages 39 F , 



PHILIPPE SOLLERS 
SUR LE MATERIALISME ► 
Marx, Engels, Lénir.s, Mao ' 
c-j les -.hier c-es 

t p-riitic.-s; d'.-r.x /, j«i 

ctuel.e, c : $a t Lé-Hr.c, pu'i > 
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Marx. Engels 
Lénine. Mao 


Charles BeHelheim I 


LES LUTTES 
DECLiüiS 
EBURSS4- 


•4 L’.-.t: v'siL.-. :aciZà'<è'".s:\: 
re-'Ou.s ee de 's Ré.o utiDn 
■jsse, i première in;!yre 
marxiste d'ensemc ? de . 

'iisto 'c et ces -îi : téï s:, é 


Nicos Poulantzas 
Les dasses - sociales 
dans le capitalisme 
aujourd'hui 


■ théorie d' ensemble de 
a société française.... Il était' 
grand temps de combler ce 
Ida et le livre de Pauiamras 


aux EditioiLS dp Senfl, Paris 


rrr 1 ™ 

I Religion I 


SEUIL 27, RUE JACOB PARIS B' / CATALOGUE SUR DEMANDE 
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LA SITUATION A CHYPRE IÉUROPE 


AUX NATIONS UNIES 


LA TURQUIE ASSURE QU’ELLE N’USERA PAS DE LA FORCE 
POUR OCCUPER L’AÉROPORT DE NICOSIE 


Le représentant de la Turquie, 
M. Osman Olgay. a. assuré, dans 
la nuit du 24 au 26 juillet. 


Conseil de sécurité, réuni d’ur- 


l*un d’eux, que les Turcs essaient 
d'étendre leur enclose. » Le géné- 
ral Prem Chaud a par ailleurs 


gence à huis clos, que son pays 


n’userait pas de la force pour 


occuper l’aéropart de la capitale 
chypriote. 

Cette assurance, confirmée par 
une lettre, ne préjuge cependant 
pas, a précisé l’ambassadeur, la 
position juridique de la Turquie 


les combats, paissent être rouver- 


dflns lHe depuis l'indépendance. 

Du côté chypriote grec, on né 
compte plus aujourd’hui que les 
dix mille hommes de la garde 
nationale, encadrés par six cent 


tes au trafic aérien. 


Ilia, où le cessez-le-feu semble 


sur la légitimité de l'occupation 


turcs disposent, d é s or mais, d’un 


particulier, vont être renforcés 


pour leur plus 


par sept cents officiers et soldats au nmd de Nicosie jusqu’à, la 


qule facilitait l'ouverture des 


négociations de Genève sur le 


réglement du conflit. 

M. WakJheim avait convoqué 
d'urgence le Conseil de sécurité 


à la suite des Informations selon 


port américains ont quitté Hel- 
sinki mercredi pour Chypre avec 
cent «ni*an t4w piiwg» militaires 


montagne de Pentadacfcylos. Leur 
tête de pont sur le littoral nord, 
à l’ouest de Kyrênia, serait large 
d’environ 9 kilomètres. La plupart 


lesquelles les forces turques 


raient adressé un « ultimatum 
aux forces de l’ONTJ qui occupent 
l'aéroport de Nicosie depuis 


finlandais affectés aux forces de 
l’ONU. Deux cents hommes 
supplémentaires arriveront dans 


des anciennes zones turques de 
l'ile sont cependant maintenant 
passées sous contrôle chypriote, à 
l'exception de la citadelle de 
Famagouste et du secteur de 


Pram Chaud (Inde) avait déclaré 
qu’il craignait une attaque des 
forces turques. 


allaient accroître leur aide fi- 
nancière aux forces de l’ONU. 
Selon l'A-F-F., l'équilibre des 


cuer les civils étrangers est main- 


tenu. A la hase militaire britan- 
nique d’Akrotiri, la Un de l'opé- 
ration est prévue pour mwimî 


forces grecques et turques dans D’importants renforts arrivent i 


lHe a été « inversé S depuis le 
débarquement turc. Dans les mi- 
lieux militaires chypriotes grecs. 


même temps à la base. Le com- 
mandant en chef des farces bri- 
tanniques à Chypre, Sir John 


signalé mercredi de nombreuses 


encadrés par des officiers d’An- 


Aiken. estime que ses compatriotes 
évacués de Limassol pourront 
regagner leur domicile dans trois 
ou quatre jours s'ils le désirent 
— (AJ -P., Reuter . AJ.. U JJ.). 


ASIE 


Corée du Sud 


LA CONSTITUTION 
A fit INSTAURÉE 
PAR U VIOLENCE 
L'INTIMIDATION ET LA FRAUDE 
déclare l'évêque de Wonju 


mardi 23 juillet au siège de 1* 
C-T-A. sud-coréenne, après avoir 
publié une déclaration condam- 
nant en termes très durs le régime 
du général-président Park Chung 


Hee.Mgr Chi avait déjà été inter- 
pellé par la CIA. au début du 
mois, à son retour de l'étranger 


a été remis sine die. 


conscience », qui est parvenue & 
Tokyo et mie cite le correspondant 
du quotidien britannique The 
Guardian, Mgr Chi décrit la 
Constitution imposée en 1972 par 
le général Pars comme « non 
valable et contraire d la vérité ». 
«EUe a, dit-il. été instaurée par 
la violence, l'intimidation et la 
fraude. On dit qu'elle a été adop- 
tée par référendum, mais en fait 


elle n’a aucun rapport avec Vopi- 


« J’ai donné de forgent pour aider 


tlon, selon la législation d'excep- 


peine de mort. 


ANKARA: divergences au sein du gouvernement 
sur l'avenir de l'ile 


De notre envoyé spécial 


. j, pour qui Chypre c devait 

être partagées » (le Monde du 
25 j uille t), ont provoqué un vif em- 
barras à Ankara, où le porte- 
parole du gouvernement M. B Ir- 
ait, s’est contenté d’assurer que 
la position de la Turquie c était 
bien connue * et qu'elle n’avait 
pas changé. 

En fait, fl semble que les décla- 
rations du vice-premier ministre 
s’inscriraient dans une manœuvre 
de politique intérieure d i r i g é i 


de faire débarquer des troupes 
dans l’ile, allait rallier la quasi- 
unanimité de l'opinion turque, 
tant à l'Intérieur qu'à l'extérieur 
du Parlement. L'opération était 
risquée. La résistance des troupes 
grecques chypriotes fut plus vive 

3 ue prévu. Les Turcs purent tout 
e même débarquer leurs troupes 
et les installer, détenant ainsi un 
gage solide en vue de la négocia- 
tion. Le premier ministre et les 
dirigeants tares ont dit et répété 
tout au long de la crise qu'ils 
n’entendaient pas conquérir IHe 
tout entière mais garantir les 
droits de la communauté turque 


peuple (de tendance social-dé- ^ ^ con ^ re violences 


qui dispose de quarante-huit dé- 
putés au Parlement et de cinq 
sièges au sein du gouvernement, 
parait jaloux des lauriers que 
M. Ecevit a recueillis depuis la 


réussite de l’opération de débar- 
quement des troupes turques à 
Chypre. Lundi et mardi derniers. 


dations sur le plateau continental 
de la mer Egée entre Grecs et 
Turcs ait joué aussi un rôle dans 
la détermination de M. EcevlL 
Lors de la réunion des ministres 
des affaires étrangères à Ottawa, 
les 17 et 18 juin derniers. 


héros Bulent ! 

Ce regain de popularité du pre- 
mier ministre venait à point, ” 


sur la formation d'une commission 
mixte. Mais au cours de la 
réunion de Bruxelles avec le pré- 


sa situation au début du mois de 


juillet n’était pas facile. Le Parti 


si dent Nixon, le 26 juin, le pre- 
mier ministre grec i alors M. Ao- 
droutsopoulos) avait invité, 


de la justice de M. Demirel avait manière abnipte, son col- 


réussi à débaucher un nombre 
suffisant de députés dans les 
rangs de la coalition gouveme- 


lègue turc à considérer les con ver- 


mentale pour faire exclure du 


d amnist ie ks condamnés vive amertume et considérèrent 


politiques. Le premier ministre 


nlon turque en conçurent 
vive amertume et considéri 
cette volte-face des Grecs comme 


affront 
Cela dit. 

Ici sur la volonté du gouvernement 


turc de négocier en vue de réta- 
blir à Chypre la légalité et la 
démocratie. C’est pourquoi * 


Jjg, versement à Chypre, puis ra 


Grèce. Bien enteSdu, ni «spire 


des parlementaires de la coali- 


tion pour faire annuler l'arrêt de 


la Cour par un vote du Parle- 
ment. 

Survint la crise de Chypre. Le 


premier ministre, par sa décision 


aussi que les nouveaux dirigeants 
grecs auront tirer les conséquences 
des fautes commises par leurs 
prédécesseurs. 

ROLAND DELCO U R. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 


Italie 


M. JUAN pE RJEDA, MIN IS- • QUATORZ E M ILLIONS DE • L'ORGANISATION JUDI- 


TRE DE L'INTERIEUR, 


révélé, le mercredi 24 juillet. 


TRAVAILLEURS devaient 


participer, ce jeudi 25 Juil- 


publlé le mercredi 24 juillet 


devant permettre d'instaurer 


t régime de type marxiste » 


les trois grandes centrales 


— qui apporte une importante 


syndicales CC.GJ.Lu, exsx. > 


instituant des 


juridictions communales et 


Argentine. M. Juan Pereda a, 
d'antre part, annoncé que l'ex- 
colonel Gary Prado, Impliqué 
dans la tentative de coup 

revenu illégalement en Boli- 
vie. d’où il avait été expulsé, 
et qu’il aurait été arrêté. — 
(AJ J., Reuter.) 


térité du gouvernement, récla- personnes. Celles-ci seront dé- 


nier la réalisati o n des réfor- 
mes sociales, défendre les sa- 
laires et l'emploi. — (AJ J.) 


Mali 


comprenant trois magistrats, 
un représentant local du pou- 
centraL un représentant 


Grande-Bretagne 


» A LA SUITE DE LA DECOU- 


VERTE D'UN ENGIN EXPLO- 
SIF à bord d’un avion de la 
ligne Belfast - Londres - rie 


I L’ORGANISATION pour la 
mise en valeur du fleuve Séné- 
gal (OJ4.VB.J, qui comprend 
le Mali, la Mauritanie et le 
Sénégal tient une conférence 
sommet », qui s’est r 


Union soviétique 


Monde du 35 juillet), l’Asso- 
ciation des pilotes britanniques 
a décidé d'interdire aux passa- 
gers de s'embarquer à Bel- 
fast avec des bagages à main, 
et de ne plus autoriser l'accès 
à bord des femmes de ménage 
et du personnel chargé de 
fournir les plateaux-repas. — 


verte le mercredi 24 juillet à 
Bamako. Un arrivant dans la 
capitale du Mail. M. Léopold 
Sedar Senghor, chef de l’Etat 
sénégalais, a indiqué que le 
Koweït venait de s’engager à 


i LES DEUX CHAMBRES du 
Soviet suprême se sont réu- 
nies — en séance séparée — le 


Jeudi 25 juillet M. Vïtaïy Rou- 
ben a été élu président du 
Soviet des nationalités en rem- 
placement de M. Nasridlnova. 


fournir an crédit de 33 millions 
de dollars pour la réalisation 
du programme de mise en va- 


(AJJ.) 


Vendredi, les deux c h a mbr es 
doivent, après les élections du 
15 Juin — approuver la com- 
position du présidium du So- 
viet suprême et du gouverne- 
ment. — (AJ JJ 


Portugal 


Le général Spinola fera prochainement 
nne déclaration sur l’avenir 
des territoires d’ootre-mer 


l’Afrique, demeurent Incertaines. * historique », annonce le docu- 


Mercredi 24 juillet, une dépêche 
de T agence France-Presse Indi- 
quait qu'une « loi constitution - 
ttelle ». adoptée le 19 juillet par 
le Conseil d'Etat, et publiée seule- 
ment mercredi, précisait que 
«le principe selon lequel la solu- 
tion des guerres menées en outre- 
mer est politique et non militaire 


ment transmis & la presse. 


du Portugal A rONTT, a déclaré 


était prêt à soutenir l’admission 


sance par le Portugal du droit 
des peuples à rautodétermtna- 
tion», et que 


Indépendant, dès la prochaine As- 
semblée générale. 

M. Veiga Simao a déclaré qu’i 


v importante décision » serait prise 


du principe de l'autodétermina- 
tion. avec toutes ses conséquences, 
inclut VacceptaHon de Findépen- 


à ce sujet dans les deux premières 


dance des territoires d'outre -mer 


rendum sur l'autodétermination 
des populations des îles du Cap- 
Vert, a-t-il ajouté. 

ML Veiga Simao. dont Pin ter- 
view a été publiée en bonne 


place dans la presse portugaise. 


de la République portugaise. 


& l’Angola et au Mozambique. 


agences & Lisbonne, précise que le 
texte publié par le Journal officiel, 
«ne correspond pas rigoureuse- 
ment au texte approuvé par le 
Conseü d’Etat et effectivement 
signé par le président de le 


mais 11 n’a pas dit à quelle date. 

De son côté, M. Mario Soarès, 
ministre des affaires étrangères, 
interrogé à Lisbonne par le Jour- 
nal do Brasü sur la possibilité de 
créer une communauté d'expres- 


portugaise, a répondu : « Je 


suis effectivement convaincu que 


République » 

Si « ta différence n'est pas pro- 
fondément significative 


entraînera cependant la publica- 
tion d'un rectificatif au Journal 
officiel, indique la note, oui de- 


avenir plus ou moins proche. (.. 
Mais cela ne signifie pas quelles 
voudront entrer dans une com- 
munauté de caractère politique. 


mande aux journaux de ne pas 
utiliser jusque-là le texte de la loi. 

Le président de la République, 
le général Spinola. a fera dans 


Si elles deviennent indépendantes, 


ü leur appartiendra de décider si 


Allemagne fédérale 


L'OFFICE DE PROTECTION 
DE L'ENVIRONNEMENT 
S'EST INSTALlE 
A BERLIN-OUEST 


(De notre correspondant.) 
Bonn. — L’Office de protection 
de l'environnement de la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne a 


Berlin-Ouest. Signée par le pré- 
sident Scheei, lundi 22 juillet, la 
loi décidant de son installation 


dans l’ancienne capitale du Reich 


a été promulguée mercredi. 

Berlin-Est et Moscou ont. de 
longue date, protesté contre cette 
installations qu’ils considèrent 
comme un accroissement illégal 


de la présence de l’ Allemagne 


est-allemand, M. Sindermann, a 


de l’environnement. Le gouverne- 


ment de Bonn ne semble pas porté 
à croire que la menace sera exé- 
cutée. On parait convaincu, dans 
la capitale de l'Allemagne fédé- 


rale, que le Kremlin, conscient de 
l’importance de l’enjeu, ne ris- 
quera pas sur cette affaire l'acquis 
de sa politique & l’Ouest ni^ sur- 


tout, les chances de la conférence 


la sécurité et la coopération 


enthousiastes à ridée de devoir. 


préciser le sens de l’accord anglo- 


américano-franco-sotf étique 


Berlin, ont pris les devants et min 
Moscou devant ses responsabilités. 
Les gouvernements de Londres. 
Paris et Washington, dans 


déclaration commune publié! 


être interdit de passage 


est membre de l’Office fédéral de 


l'environnement 


de l’Office dans les secteurs occi- 


l ‘accord quadripartite 


quent les alliés — puisque cet 


accord prévoit le développement 


des liens entre la RP JL et Berlin- 
Ouest. la France, la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis sou- 
tiennent donc l’Allemagne fédé- 
rale, même s’ils ne sont pas per- 


suadés qu'il était opportun d’obli- 
ger les Soviétiques à mettre les 
points sur les i d'un accord qua- 


dripartite volontairement rédigé 


Espagne 


w Le conseü de guerre de Bar- 
celone a condamné, le 24 Juillet, 


les anarchistes José' Oriol Sole et- 
José -Luis Pons à des peines de 


uuac-.uuia ruus a aes peines ae 
prison de quarante-huit ans et 
de vingt et un ans respectivement 
Les deux Jeunes gens. Jugés la 
veille, étaient accusés d’actes de 
terrorisme, d'insuites et de résis- 
tance aux forces armées. Mem- 
bres du mouvement ibérique de 
libération — comme Puig Antich. 
exécuté au début de l’année, — 
ils avaient attaqué, en 1973 une 
caisse d'épargne de Le rida. 


elles veulent être intégrées dans 
tel ou tel type de communauté. » 
Une Junte militaire, semblable A 
lie qui a été mise en place pour 


l’Angola, sera créée prochaine 
ment pour le Mozambique, a an- 
noncé jeudi le Diario de Noticias, 
Lourenco-Marquès. Le journal 


la coordination interterri torlale, 
Ml Almeida Santos, au cours d’une 
interview dans laquelle le ministre 


commentait la nouvelle loi consti- 


tutionnelle sur l’outre-mer. 


termea duquel les terri- 


toires d'outre -mer i 


partie intégrante 


AMÉRIQUES 


Chili 


Pour l'indemnisation 
de deux mines de cuivre 


LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
ANACONDA REÇOIT 
251 MILLIONS DE DOUARS 

Santiago ( A.FJ., Reuter). 


de dollars Immédiatement 


■nent très bien à l’intérêt naiio- 


de* mines de cuivre qu'elle pos- 


encore été indemnisée. 


Colombie 


UN PIRATE DE L'AIR 
A ÉTÉ TUÉ PAR LA POLICE 


l'après-midi, alors qu'il effectuait 


le vol Pereira-Medclün, dans le 
nord-ouest du pays. L'avion s'est 
posé à Cali. à 300 kilomètres au 


sud de Bogota. Le pirate de l a . 
Eduardo Martinez, a été tué par 
la police colombienne. C’est le 
cinquième détournement d'avion 
Colombie depuis le début de 


avions annoncé le détournement 
dans nos dernières éditions de 
mercredi s'est posé normalement 


ché un signal d'alarme par lnad- 


AFRIQUE 


Tunisie 


MESURES DE GRACE 
A L'OCCASION 
DE LA FÊTE NATIONALE 


Tunis. — A l’occasion du 
se i zième anniversaire de la 
République (25 juillet) et par un 


décret de grâce présidentiel le 


Dr M’Hamed Ben Sa! ah et 
M. Amor Chéchia ont été remis 
en liberté le mercredi 24 juiHet. 


Le Dr Ben Salah, frère de 


l’ancien ministre tunisien, avait 


que M. Ahmed Ben Salah, ancien 


responsable de l’économie et du 


de travaux forcés, s’était, évadé 


dans ia nuit du 5 . février 


de la prison civile de Tunis. 
L’autre détenu gracié, M. Amor 


le. ment été condamné dans le 


cadre de c l'affaire Ben Salah ». 


haute trahison le 24 mai 1970. 


Mardi le chef de l’Etat tunisien 


avait déjà gracié ^quarante et 
jeunes gens dont la majorité 
étaient des étudiants ayant par- 


Sénégal 


• CINQUANTE ELEVES du lycée 


Van-Vollenhoven, de Dakar, 


ciasse contre une enseignante 


Il était reproché aux élèves 
de n'avoir rien fait pour 
empêcher cette agression. 
Mme Rossignol a demandé que 


maintenant la mesure 


d’expulsion, a remercié l’ensei- 
gnante de son attitude et lui 
a remis les insignes de l’ordre 
national du Lion. — f AJJ.) 


Cette voie fait partie de l'axe 


Côte-d’Ivoire 


LE GOUVERNEMENT 
EST REMANIÉ 


ML Mathieu Ekra. v 


du parti, jusqu'à présent ministre 


d'Etat chargé du tourisme, prend 


Le ministère de l'information 


quotidien Fraternité Matin. 


confié à ML Nanlo Bamba, ancien 


ministre de l’Intérieur : celui du 


d'Etat ont été créés : affaires 
étrangères, confié à M. Clément 
Meledgpe, premier conseiller de 


Côte-d’Ivoire à Paris jusqu’à l’été 
dentier : marine, attribué au ca- 
pitaine de corvette Lamine Fatiga. 
qui était conseiller militaire à 
l’ambassade à Paris ; Intérieur. 


que deux militaires figurent dans 


s’est réuni mercredi pour ia pre- 


mière fois, a procédé à d’impor- 
tantes nominations au sein de 

l'armée. Le général de corps d’xr- 


î Ouattara Thomas Daquin e 


rion ïbrahlma Coulibaly est- 1 


mé chef d'état-major des forces 
armées (en remplacement du 
général Thomas Daquin'i. 


M. GISCARD D'ESTAING POUR- 
RAIT SE RENDRE EN AFRIQUE 
« DANS US PREMIERS MOIS 
DE 1975». 


Dans une déclaration à l'agence 
France-Presse, M. Pierre Abelin. 
ministre de la coopération, a con- 


■ déroulera dans les premiers 


nie sur l'itinéraire. 





compensation de la nationalisa- 


tion par le gouvernement Allende 


188 millions de dollars payables 
sur une période de neuf ans ni 
bons portant Intérêt à 10 on 


Le 23 murs dernier, le Chili 
avait versé 19 millions de dollars 
A la compagnie américaine Cerro 


Corporation pour l'indemnisation 
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LES DEVELOPPEMENTS DE L’AFFAIRE DU WATERGATE 


LA COMMISSION JUDICIAIRE DE LA CHAMBRE! ES. Nixon va remettre les documents qu'il voulait garder 
DES REPRESENTANTS DEBAT , 


... ni , (Suite de la première page.) donc, et à lui seul, de 

SUR LA MISE EN ACCUSATION DU PRESIDENT o*** au i u %.f !Z S SS! 

n dès l'origine ? A-M] tenté de dissi- Saint Clair devant 

Ue notre correspondont muler l’affaire à ses concitoyens 7 prëme. 9/ par trois pot 

Wp„ Vnrt T „ , . On lut tenté de le croire un moment, otJ Quatre. Il n'y a < 

judiciaire de “la ^SÏÏÏÏÏ"ÏÏÏ Watergate: 2l abus de pouvoir lorsqu’un lémo.n révéla que toutes exécutif, et le pouvoir 
représentante a coSmenoÆ v t \iF roupe des les conversation^ du président, détenu par le préside. 

méreredî 24 jSlJet Sfdemilrï lîIé ‘ ^ bureaux, étaient enreg.s- core. ta Cour n’a p 

délibérations, qui doivent aboutir ff Cl? l cïSïal IhÏÏSieîS , ' ôes "' 0n allait aonc étra rapi * conc,usion3 de M * Saint-Clair. «fir- 

“" e recommandation Agency. services de contre- espion- demÊnl fixé - au moins sur le second "ier. dit-elle en substance dans ses 

îrn na se> 0“ 1T-R..S. (IntemaJ aeve- P olr,t - MalE la Maison Blanche fil attendus, qu’il s’agit d’un - simple 

™ JS^ d i nt __ N “ on - ï* débat nue Service, administre tloo du tout pour retarder la remise de oes différend au sein de 


*ÏÏ? e “ aceosawon nage) ou ÎTR A 1 internai Reve- P° lnl - Mals !a M - 
S U.'ÎSS FS .****■ adminÆo ? 6 ! 'L retenter 

SSS&ni a JL?# 8 Al 4I ^ ,s,on „ Kn , revanche. M. Edward guérUJa ^émanant! 


au plus tard lundi prochain. commission ajourne ses débats L* Cour suprême s’est prononcée 
La séance a été ouverte par pour prendre connaissance du mercredi sur un de ces épisodes de 

une déclaration du président de contenu des bandes magnétiques la * guerre des bandes •, qu’on lui 

M ~ f^ter Rodino. que M. Nixon, se pliant à la déci- avait soumis. Elle n’avalt pas â 

S*ri^SSL S AÏi, la, , 0 “î sti ‘ ££,; 'ï“4ïïsK deI * s'occuper du contenu des enregle- 


momenl, ou Quatre. Il n'y a qu'un pouvoir Clair devant la Cour suprême avait 
ue toutes exécutif, et te pouvoir exécutif est été brillante, mais n’avalt pu dis- 

président, détenu par le président. - Là en- simuler que le dossier était difflci- 

enregis- core. ta Cour n'a pas suivi les lemenl défendable Obligé de faire 

:tra rapi- conclusions de M* Saint-Clair. Affir- un amalgame contre nature de la 

e second mer. dit-elle en substance dans ses conclusions de M' Saint Clair. Affir- 

anche fj| attendus, qu’il s’agit d’un -simple s’éian ratugiè dans ce que les com- 

e de oes différend au sein de radmlnlstra- mentateurs américains ont appelé un 

raina une f/on - n’a Jamais eu aucune valeur - raisonnement en circuit lermô -, 

la prési- devani une juridiction fédérale -Il d’où M ressortait que si le président 


t déclaré que ce nei en France, a encore augmenté 
jamais dû leur le sien. 

_ , , Défiant un tel arrêt. le président 

Pour le présider) Ninon, te COUP aura „ renou r , mpesc „ men , lnévila . 

Plaidoloa de M' Saint- 6te at praapi , a , issu9 „ ire rendue 
** . .. n.. Jr auprême a v a .t (ata , fl> |a ca rîd3 rn n ^ I lün par le Sénat 

" aV ° . 1 P “. » S ' conslilue en Haute Cour. En taisant 
S rtwi 8 i a 'î. dl f CI " Savoir rapidenrenl. par eon avocat, 
Obligé de faire s -,„ c ,,„ a n , a aécision 

[® . I ' a "[ r * “® “ des juges. M. Nixon peut espérer au 


qui a rappelé que. selon la Consti- slon à l’unanimité de la Cour su 
tution américaine, dont les fon- prême, a décidé de remettre. Ls 
déments se trouvent dans le Code proposition de M. Hutchinson. s 
Justinien et la Grande Charte, elle était retenue, aurait pore 
aucim homme, même le président efîet de retarder la fin de la pro- 
des Etats-Unis nW. un.rlaoc,,. -J , nôrriTrn 


LES SOIXANTE-QUATRE 
BANDES MAGNÉTIQUES 


la loi- sieurs semaines s inor 

Chacun des trente-huit mem- Il semble que L- am- 

bres de la commission (dix-sent f? nté “f 5 “embres de la commis- 
républicains et vingt et un démo- sion solent hnstiles ° *”*”■ 


eurs semaines sinon de plusieurs le procureur spécial du ministre de 
Pis. Tl semble que la grande ma- la justice. M. Jaworski. et l’avocal 
irité des membres de la commis- de M. Nixon. M* Saint Clair. Le 
iîutIon lent hnst,Ies à une te3ïe Premier demandait que le présidenl 
Sept membres de la commission ,0 “ ml “ e t . ,es ÔIém ® nts né A f s ‘ 


la Maison Blanche, ne peut être 
inculpé par un tribunal ordinaire, 
mais uniquement en conclusion d'une 
procédure d’impaac/imenr Cette pro- 
cédure devrait s'appliquer à des 
délits passibles dune peine crimi- 
nelle Mais la présidenl est entiè- 
rement libre de donner ou de refu- 
ser aux enquêteurs les éléments en 
sa possession susceptibles de déier- 


d'heure. Stoprtmït le™ remte? f ’ ' ri ' ,eQt exprimé * leur opinion “[ r “ a »'«nqu«e. Le second défère 

II'. M. Harold Donohue, démâte te Président Interrompit la souveraineté présidentielle 

‘ représentant de l’Etat du Massa- 13 Eéunc< ' P 0 ^ faire évacuer la M* Saint Clair avait mis au centre 

chusette, a proposé que la 831,6 ^ Ia - d'un coup de télé- de sa plaidoirie la notion de « pri- 

"• ’. commission recommande à la £ hDI “onynie affirmant qu'une vilôge de l'Exécûtif *. qui permet au 


. pour deux taisons principales : 


pu avoir avec ses proches collabo- 
rateurs. C'était, disait-il. une néces- 
sité absolue incontestable, sinon 
l'institution même de la présidence 
était en péril. Il n'y avait, selon lui, 


La proposition d , «impeachment> du conseiller juridique £,u un recou ra possible contre ie 

chef de l’Exécutif. l’accusalion cons- 
ti rut tonnelle. la fameux impeachment. 

<Le chef de l'État s'est rendu coupable estimant que la nécessité de pré- 

. , r server le caractère confidentiel des 

rif* rr/mPÇ nrni/PC conversations à un échelon élevé ne 

UC LrilllU yruve* pouvait être invoquée d'une façon 

dans l'exercice de ses fonctions > 'JyZZTZZ Z“Vr 


Inl-cl sont également reeber- 
cbées par la eommlxsion indi- 
ciaire. mais le procureur n’aurait 
pas le droit de les fui remettre 


conseiller de la commission judi- a (La commission conclut ÉC ,^ B H ^ sur des dro]( d P les IuI rem^j-re Slbl ® ^ 16 plan P ol '^ iqua ’ L 

. claire de la Chambre des repré- que U. Richard Nixon a violé les motlfs de secret militaire ou dïpto- M te cas où u Maison Bian- tion ^ la Cour 8upr ® me ' supposée 

■ sentants, depuis que celui-ci oezxrirs et abusé des poiroofrs du mefique •.-« Il ne saurait être pues- chp |es [u , fo|irtlirajL K avoir une majorité conservatrice 

avait pris en main. le 30 décem- poste de président des Etats-Unis don, estime la Cour suprême, cflnvo- | es procurer, la commission Binon républicaine, sb trouve sans 

hre 1B73, la partie juridique des d’Amérique. Il a ignoré son ser- quer la défense <f - intérêts de devrait présenter de nouvelles conteste grandie dans son prestige 

travaux des 38 membres de la ment d'exécuter sa fonction loya- « grande importance - pour présenter réquisitions. par cet arrêt historique. A un moment 

temCTirt^ préserver, protemr „ mMn co MM tfé «mol- où te public est protendémara déçu 

' des roprosSÎTr . ^ ^ ”, ÏÏf"? ^ per sa gouvernant s, mal» aussi, et 

ment » du président Nixon. On fonction à ses intérêts pécuniai- *”*« à «» examinés dans des ministre de la justice, ajoute la Cour. 11 •» faudra'» pas : l'oublier f»r ses 

estimait que cet homme aux res personnels et A soir avantage conditions de stricte sécurité. - u d’amender ou d'annuler le décret âlus 01 183 P° II ‘ ICien3 en général, le 

allures modestes, vêtu de costumes politique, en trompant et abusant finalité ‘de la justice criminelle serai! nxant tes attributions du procureur P° uvoir Judiciaire a pris, A l’occa- 

sombres, d’une réserve extrême, le peuple des Etats-Unis et ses compromise, conclut sur ce point la snéclal Mais il n'a dos aol alnil et sion de |,affaIr0 du Watergate, un 

^ avait à demi noyé la c ommiss i o n représentants élus au Congrès. Cour si - ses iuaements reposaient inror.omn. „ ^4,-,'*.' poids nouveau dans la vie nationale, j 

sous une avalanche de documents et en détournant les principes ^ LSrt longtemps que ce décret de- [f Cam mèm* dont les attribu- 

reprenant tous les détails de d’un gouvernement constitutiorp- ,-^2 ® parbellB ou meure valide, TexécuM y est soumis.- sans commune mesure 

. . l'affaire du 'Watergate, et retardé nei. il a faim à son deuoir de s P** ulatl ™ des laits - Enr , ni mals ^ po i m n - avaft jamais 

• d’autant une décision. Or, ven- s’assurer que les lois sont appli- Pour ^ Sa,nt aa,r - d’autre part, été important, la Cour s’est déclarée avec CS 0S du Conaeil constrtutIon 

dredl 19 juillet, O a présenté quées équitablement en ignorant ,a Cour suprême n 'était pas compé- incompétente en ce qui concerne 

... ses conclusions avec un style et volontairement celles-ci et en tente pour connaître d’un conflit l’appréciation d’une initiative prise 

™ e émotion qnl ont changé les s'efforçant d'empêcher ou_ de faire entre un fonctionnaire du ministère par un grand jury, qui avait désigné |i DfnAUrc RC M Uiynil 
.. dispositions d’esprlt des membres obstruction à leur application da h, illstJce * [B chef h b raxé- LA KtFüRjt Ut H. NIAUN 

-de la commission. Alors que correcte. En tout cela, ü s’est ^ifi,XL*, r lfl président Nixon comme- complice .f.nnÈT 

' moins d'une semaine auparavant rendu coupable de crimes graves * flfll8# 5 1, ^ dèf ^ 89ur non "»cu/pé- dans 'affaire du Wa- A L ARRET 

les observateurs soulignaient la et de délits dans l'exercice de ses ^won. d un simple problème tergata Les huit juges — l’un d'eux __ . . rAlirt rimncur 

division de la commission, tous fonctions ; pour cela, la Chambre Mêrarehique : le président nomme et s’étalt récusé & causa de ses Hans Ut LA IvuK iUrKErlt 

paraissaient convaincus, mer- des représentants le met sans renvoie le ministre de la Justice et personnels avec l’ancien ministre de 

credi, au moment où s’ouvraient résenws en accusation. > ses subordonnés ; Il lui appartient la justice John Mitchell, impliqué 


LA RÉPONSE DE M. NIXON 
A L'ARRÊT 

DE LA COUR SUPRÊME 


d' s Impeachment » serait votée, 
et par une forte majorité 
Le ton employé par M“ Door. 
se prononçant catégoriquement 
contre M. Nixon, portait d’autant 
plus que. pendant sept mois, le 
conseiller avait fait preuve d’une 
neutralité absolue. M” Doar a 
travaillé durant toute cette pé- 


ri té républicaine de la commis- 
sion. n a convaincu celui-ci, et 
les membres républicains de la 


commission ont dû se donner, 
le mardi ?3 Juillet, un nouveau 
conseiller. M° Sara Garrlsscn. 
après que M* Jenner ait, lui 
aussi, recommandé 1’ « lmpeach- 


cluslons de M* Doar. 

< Vous vous trouves dans ce 
labyrinthe qu’est la Maison 
Blanche et dans c et empire byzan- 
tin où « oui » signifiait « non » 
et « aCea » vouZaif dire « arrê- 
tes a, et s peut-être > devait 


commises, tout serait fait pour 
troubler et induire en erreur, 
pour favoriser les contre-sens 
afin que le but lui-même sozf 


a autorisé un vaste programme 
d'espionnage électronique et que 
ce plan a été réalisé par ses su- 
bordonnés.. Mais en ce qui 
concerne ce plan, j'affirme que 


WATERGATE STORY 


Ce que lo sénateur Sam Ervln, nuire à un opposant politique, 
président de la commission d'en- on s saboté la campagne des 
quête du Sénat, a appelé, avec candidats démocrafes à T/nves- 

son goût pour les formules c/a/- titure de leur parti pour ta 


doxalemeni, par la * sophistica- 
tion - des moyens modernes 
d'enquête et d’inlormaflon. 

La commission judiciaire de la 


Innombrable, bétail, ba rattalre. !eur mx ^rmi bana la bébala 

La oublie aat las. Il ne parvient „„ el Baa ^ 

Plus bapuls longtemps i avoir agisseme „ K des om „ des 

une vue d ensemble du - Pné- autres, leurs propos et leur prb- 

noménen Pourquoi toutes c es m OTychoto g/q ue sort rassetn- 

révéfaüons pour bnalement ne bl6s g , rgconst ttuês en séquen- 

plus rien comprendre éfaftaire 7 cas qui s’enchaînent sans rm> 

L’opinfon voudrait qu enfin range notont6m uimpresslon de clarté 

et la bête 3 affrontent. Dana le prévaut ld où r 0 n s’attendait à 

camp dBS - accusés c est ce supporter des pages ef des 

qua ton a touiour s tenté cTôvh pgges d'une lecture aride. Ce 
fa' [arrestation, le livrg fond6 ^ une 

17 Juin 1972. d’hommes d» main raf/on 9ang défaut, se Ut comme 

dans I immeuble du Watergate. un ramgn A pluaieun reprIsaSi 

cette tactique de r esquive - H devfgnt reportags flf .donne 

sous foutes ses formes (feintes, g voir - Washington en proie au 

dénégations, mensonges, ma- scandale politique du siècle, 

nœuvres de diversion) — a En dépassant ractualtté immé- 

servl les amis de m. Nixon dlate, Nina Sutton fournit égale- 


M. Jaworski, nommé par le prê- 


nill C'flmiDF M James Saint Clair. 

uui 3 utiurt s Ma contestation devant la 

M l 'A FF A J DF l justice de la requête du procureur 

L UilUIKL . spécial se fondait sur ma convic- 

tion qu’elle n’était pas constitu- 

Plusieurs instances sont orne- 
nées à s'occuper du Watergate : 

— LES INSTANCES JUDI- confidentiel de Yacti ob pre- 
CIAIRES ■ siaentteue dans un système ae 

1) Les tribunaux ordinaires, qui 
sont saisis des cas des persan- JL Tv £ 

!e *?!?%£. 
2 1 Le S procureur spécial ». /“* *”!”<, tnttrucUm b 

M. Jawon^SvSné jLr le pré- Sam, Cmr be prendre toute, 

rident, oui u «ompétSce Orne î«l«nM neeeeeutree , .pour ^ M 
f ensemble du territoire des Etats- ESïSr’îrj?,. 1 ** 44 ia!Mm à tom 
rj -nia points ae vue. 

3) La Cour suprême, qui, saisie 8 Pour r avenir, ü est essentiel 
tTun conflit enfreteÿrSSenf et 1S 

le procureur, s'est prononcée sur %tte affa^ n^Ti^t pas^ 
les principes de droit mais non 
sur le fond de l'affaire. 

— les INSTANCES -’OLI- sans lequel la présidence ne peut 
TIQUES ■ fonctionner. Je suis satisfait, par 

21 Une commission sénatoriale. S 

spécialement créée pour enquêter Cmr a Jfoffjwiè 
sur les problèmes politiques posés “**** 

par l’affaire du Watergate. Elle CT P e , du VTivuèqe de JexecuW, 
a achevé sa mission, principe que fin cherche a prê- 

2) La commission judiciaire de server. 
la Chambre des représentants, * f* 
qat a. elle aussi, reçu des pouvoirs 

t Venmi&te pour dire s’a faut ou î 8 ™ cette affaire, 1 espère que 
tzor entamer une procédure f mirai contribué au renforcement 
ri* i mn pMhTnnnî . H appartiendra plutùt qu â ralltüblissemetit de ce 
ensuite à la Chambre des repré- l ^ > anaœrJtTn *1%% 

sentants de décider à la majorité " Î I Î2Î?S*£SÎ 

simple s’a faut poursuivre la pro- 


fective par ses deux plus proches 
associés. Haldeman et Ehrlich- 
man. J’affirme qu'il a dirigé. 


nœuvres de diversion ) — e En dépBS8ant rectue/Hé Immé- 
servl les amis de a». Nixon di at6i ntna Simon fournit égale- 

Eclaté, fragmenté, la dossier de ment des 6l6ment8 intéressants 


qu’a a pris la décision d’étouffer 


partir de oe jour Ü a été le res- 
ponsable de V étouffement (cover 


présentés par M® Doar, ont 


M® Doar. Selon le texte proposé 


une eoeusatlon .algue mais ^ ln , OBpQm ^ 

r oblige t a, poner mille. L ava- Mysm _ m hommes ba la cita 

cal ba U. Nixon. M* Salm Clair. QugBt !fJ N ixonj, aux . yankeaa -. 


r aristocratie de la cèle est (les 
Kennedy, par exemple), qui per- 
mettent de comprendre las 
arrière-plans de i'aftalra Water- 
gate dans la vlg politique amé- 
ricaine. 

A.-M. C. 

★ watergate Story. Ntn* Sut- 


jugeant à la majorité des deux- 
tiers. 

i Pubucuei 

ÊTES-VOUS 
BIEN ASSURÉS ? 

L'assurance automobile ne 
garantit pas tous tes risques, 
contrairement & une Idée laxge- 

En particulier quand l'assuré 
qui n'est pas préva à son contrat 


LA COUR SUPRÊME 


La Cour suprême américaine t 


Partiale 3 de la Constitution des I 
Etats-Unis. Présidée par un 
chlef Justice assisté de huit juges. 


iours cru fermement à ta légalité -■ 
Reste à savoir comment cette accep- 
alion sera concrétisée. L'avocat du 
jrésident a !out de suite précisé que 


la Maison Blanche fera pressio 


Prééminence 
du judiciaire 

Toute cette belle structure s'est 
effondrée mercredi. On avait des rai- 
sons de croire que plusieurs juges 
n'étalent pas convaincus par les 
arguments de l'avocat, mais per- 
sonne n'avait sérieusement avancé 
l'idée que la Cour puisse se pro- 
noncer. à l'unanimité, contre le pré- 
sident. Le chef de fa Cour suprême. 
Warren Burger. avait toujours été un 
fidèle de M. Nixon. EL selon les 
rumeurs qui couraient ces derniers - 
jours à Washington, il se battait 
durement pour que trois luges au 
moins volent en faveur du président 
Non seulement II n'en a rien été. 
mais la Cour a choisi de rendre son 
verdict avant que commence la 
phase finale des travaux de la 
commission judiciaire de la Chambre 
des représentants, donnant ainsi à 
sa décision le plus de portée pos- 
sible sur le plan politique. L’Institu- 
tion de la Cour suprême, supposée 
avoir une majorité conservatrice 
sinon républicaine, se trouve sans 
conteste grandie dans son prestige 
par cet arrêt historique. A un moment 
où le public est profondément déçu 
par ses gouvernants, mals aussi, et 
il ne faudrait pas P oublier, par ses 
élus et les politiciens en général, le 


slon dé l'affaire du Watergate, un 
poids nouveau dans la vie nationale. 
La Cour suprême, dont les attribu- 
tions sont sans commune mesure 
avec celles du Conseil const’rtutlon- 


5 'attendait aussi généralement que la 
Chambre des représentants, si elle 
était appelée a se prononcer sur 
la mise en accusation, ferait de 


rêvée d’accuser de partialité la com- 
mission et la majorité démocrate â 
la Chambre el. peut-être, parvien- 
dront-ils une nouvelle fois à ralentir 
le cours de l'affaire Watergate. Or. 
gagner du temps est pour M. Nixon 
d'une importance considérable. 


3 

livres 

d’humour 

WOODY 

ALLEN 

pour en finir 

une bonne fois pour toutes 

avec la culture 


‘Le "non sense" de 
Woody est une arme 
totale” 

" LE MONDE" 


ART 

BUCHWALD 

watergate 

and 

co 

Buchwald s'attache 
une fois de plus à 
dénoncer dans son dernier 
ouvrage les travers - 
ou les tares -de son “beau 
et grand pays,” en 
usant de l'arme la plus 
dévastatrice qui soit, après 
la bombe à hydrogène : 
l'humour! 

EPHRAIM 

KISHON 

par le kibboutz 
de la lorgnette 

“Il est hilarant et je le 
déteste. Pourquoi diable ne 
reste-t-il pas dans son 
kibboutz au lieu de faire 
concurrence aux 
humoristes des Nations 
Unies.” 

ART BUCHWALD 


SOLAR 
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LITIQUE 


. Libres opinions - 


Par JACQUES THIBAU (*) 


(au moment même oû. là-bas. elles sont fortement critiquées) ? Ce 
ne sont pss les dispositions normatives Incluses dans tel ou tel 
cahier des charges qui Iront â l'encontre de la logique du système 
qu’instaura la concurrence publicitaire de la chaîne I et de la chaîne il 


L'évolution technologique rendrait-elle obligatoire cette copie du 
modèle d'oulre^Atianîlque ? Il est exact que. demain, la réception 
directe des programmes transmis par satellites créera une situation 
révolutionnaire. Elle entraînera la naissance et le développement 


d'émissions et de programmes conçus pour plusieurs pays et plusieurs 
continents. Elle videra de sa substance la nolïon juridique du monopole 
Mais elle aura également accru pour 13 France la nécessité de dispose? 


Mais elle aura également accru pour la France la nécessité de dispose? 
d'une vigoureuse télévision nationale 

Car II est évident, pour quiconque connaît un peu la question, 
que P « universel - aujourd'hui en télévision est le plus petit dénomi- 
nateur commun. Non l'accumulation des richesses des groupes et des 


A moins de changements radicaux difficiles à imaginer et 
que rien ne laisse prévoir, la télévision par satellites répandra ou 
bien la télévision commerciale à l'américaine, ou bien la propagande 


de pays totalitaires 

Les séries et les shows de la télévision américaine sont ce qui 
se fait de mieux dans la recherche du plus petit dénominateur 
commun. De toutes les façons, les Américains contrôlent et môme 


dirigent le réseau des satellites de communications. 

La perspective des satellites nous impose donc de profiter des 
quelques années qui nous restent pour installer solidement notre 
télévision sur le terrain de la fores, de la cohérence, de la vigueur 


Le projet de réforme de la télévision Introduit des dispositions 
positives dans la mesure oû II met fin à un ensemble trop lourd et 
trop bureaucratique . Mais il contient des dispositions très négatives 
en faisant fonctionner les deux programmes de télévision destinés au 
grand public sur le mode américain C’est en ce sens qu'il devrait 
être profondément amendé par le Parlement 

Le projet ne donne pas à une télévision nationale — nécessaire 
pour aujourd’hui, mais surtout pour demain — la possibilité d'émer- 
ger des décombres de l’ancienne organisation monopolistique 

Une société nationale regroupant ra première et la deuxième 
chaîne et disposant de moyens aussi bien légers que lourds consti- 
tuerait. pour les années à venir l'instrument efficace et rationnel qui 
permettrait à la France de faire face à l’Invasion de la publicité et 
de l’Idéologie américaines qui, avec le sale! lit© et le cible, va 
déferler dans les prochaines années sur [a continent européen 

- Je me suis fait une certaine idée de la France disait jadis un 
homme dont pourraient peut-être se souvenir quelques-uns de ceux 
qui ont été associés è son action. Serait-ce trop que leur demander de 
ne pas l’oublier au moment oû. par leurs votes et leurs amende- 
ments, Ils décideront, pour partie, de ce que sera demain l'indépen- 


dance nationale, au moins dans son fondement moral ? 


LA GAUCHE A ORGANISÉ 
DES DÉBATS PUBLICS 


PAR 290 VOIX 


Au ferme cTun débat bâclé, l'Assemblée ^ 


T OUT le monde, pendant la campagne présidentielle, était 
d'accord sur le thème de I * • Indépendance nationale «. Mais 
l'Indépendance d’une nation, au moins si on ne la réduit 
pas â un propos électoral, ne requiert pas seulement une base 
matérielle ; elle suppose aussi un fondement moral. La force d’une 
économie et d'une 1 monnaie n’y suffit pas : fi y faut également la 
solidité idéologique et morale d’un peuple. 

Dans le monda d'aujourd'hui, la télévision exerce une influence 
profonde sur la créativité Intellectuelle d'une nation. Elle est un 
des éléments essentiels de sa richesse ou de sa pauvreté idéologique 
Un univers télévisuel, constitué chaque soir, pendant deux ou 
trois heures, de séries, shows et feuilletons à l'américaine, entraî- 
nerait une véritable colonisation Idéologique de la France. 

Le mode de fonctionnement de nas deux grandes chaînes de 
télévision prévu par le projet de réforme est calqué sur te système 
américain : concurrence basée sur le taux d'écoute et les recettes 
publicitaires. Il devrait logiquement développer et consolider la 
réduction du programme à ces quelques types d’émissions, qui. 
aussi bien sur le plan du divertissement que sur celui de la culture, 
représentant une véritable démission nationale 

A quoi bon parler de • service public traduction juridique de 
la vocation nationale de la télévision, si celle-ci limite l'essentiel 
de ses programmes à quelques formules empruntées outre-Atiantique 


Le Sénat devait commencer, vendredi 26 & 10 heures, 
l’eacamen du projet de loi snz la radio et, la télévision, que 
l’Assamblée nationale avait approuvé, la matin à 8 h. 15. après 
un* discussion, qü s’était prolongée toute la nuit. Entre-temps, 
la commission des finances du Sénat avait dû mener au pas de 
charge sas propres délibérations. C’est dire combien le débat 
itxr celle importante réforma est précipité, voire bâclé. Au Palais- 
Bourbon. les vingt-sept articles du projet et les cent soixante 

la journée de mercredi et dans la nuit. Aussi bien, c’est d'abord 
ce - forcing » qui a été mis esi cause et pas seulement par Voppo- 

d’enregistrement. L'exécutif fait la loi et estimerait sacs doute 
plus expéditif de la faire seul. Le plus remarquable est qu'il se 


trouve des il» g pour s’accommoder de cette situation. Par 
exemple. M. Jnlia. ULDJL. qui a estimé que le Parlement avait 
assez travaillé sur la question, et a’est référé notamment aux 
études de la c ommissi on de contrôle de la gestion de rOAW. 
C’était oublier que la discussion ne portait plus sur l’Office, mais 
sur la création da six nouvelles unités. Les interventions des 
députés, comme celle du premier ministre et du secrétaire d'Etat, 
ont surtout illustré l’ignorance du problème de l'audio- visuel et 
le caractère vague et aventureux de la plupart des dispositions 
qui régissent le fonctionnement des futurs é tabl is s ements 3 tout 
le monde a travaillé le flou, comme ail s’agissait, d’abord, 

d’âtre à l’heure pour une présentation de mode. 


A plusieurs reprises. M. Hossi a été sollicité de donner du 


contre une question que 


ML JEAN FONTAINE (U-D.R, 


particulier que posent la radlo- 


Fïnistére), évoque les talents qui 
s’aigrissent dans les centres régio- 
naux « Rien ne permet ifenm- 


diffuston et la télévision outre- 


mer, et il conteste notamment 


intolérable, estime M. Chaxo- 


l’Ldée d’une direction autonome, 
car c les départements d'outre- 
mer font partie de la France ». 


sager une amélioration de cette 
situation, estime-t-ü, pas plus 
que le fait de 2a répression cultu- 
relle et de l'impérialisme artis- 
tique parisien . » 


peinent des stations régionales, 
« parents pauvres » de l'Office. 
Rien ne permet d’affirmer que 


du personnel de l'Office. Pour 
M. VOISIN, qui réplique. U ne 
S'agit pas d'une accusation mais 


l'intérêt porté au destin de la 
les Français en bênéfideront- 


Poar M. PIERRE-BERNARD 
COUSTE (app. ÜJD.R. Rhône), 
le projet examiné est une étape 


nombre des stations régionales 
qui devraient être « un instrument 
privilégié d’une véritable pêda- 


d'un constat Les faits sont réels. 


ils ? ». d eman de-t-il. H souhaite 


le projet examiné est une étape 
nouvelle, mais l’on devrait aller 
vers une association d’intérêts 
publics et privés, vers un système 


vices de diffusion ». En conclu- 


La discussion générale peut 
alors se poursuivre, s Pour du 
changement, c’est plus que au 
change men t, constate tout d'abord 


sion. il apporte son soutien 


M. CREPEAU frad. de gauche. 


au sujet du sort des agents de 
l’Office, a II est anormal, note- 
t-il, que vous vouliez annexer le 
problème des personnels et du 


comparaison et le choix L’Etat 
ne peut pas tout faire. Une 
chaîne devrait donc être orga- 
nisée d'une manière indépendante 
M JACQUES MEDECIN (réf_ 
Alpes-Maritimes), évoque «l’im- 
mense désordre de VOJLTJ^. » et 
le problème des stations de pro- 
vince. U préconise notamment la 


M. ROLAND NUNOESSER 
(U JD JL, Val-de-Marne) rappelle 
les critiques formulées & l’égard 
du projet et s’en déclare surpris. 
Le gouvernement réalise aujour- 
d’hui, déclare- 1- il. ce que le Par- 


service public. Le miracle, c’est 
qu'il y ait encore des gens qui 
réussissent à faire des émissions 
de qualité. U ne faut plus de 


rO.R.TT. ? ». demande A M- Rossi 


M. Chirac, est la dernière chance 
du service public ; comme si un 
service public pouvait avoir une 


M EDOUARD FUEDERIC- 


démembrement, poursuit-il. le 
processus vers la privatisation est 
engagé. En tait, ü s'agit de diviser 


DUPONT (RJ- Paris 1 s'élève 


pas « un assassinat à la sauvette 
mais la planche de salut du 
service public ». 


défi technologique de l'audio- 
visuëL Tl est donc essentiel que 
la France dispose (Tvn outil à la 
mesure de ce vaste problème. 
Vous n'avez pas le droit de pulvé- 
riser 1' O.R.T.F. pour affronter 
cette concurrence, nous n’avons 


pour régner. 9 Le public Ignore les 
données du problème, estime 
M. Houteer, alors que la campa- 
gne de dénigrement a été ronde- 
ment menée. « Voilà un projet 
inquiétant et le nombre des amen- 
dements déposés f atteste. » Selon 
loi « on ne peut changer la face 


U y voit, en effet, un redoutable 
précédent particuliérement in- 
juste. qui ftappe surtout « la 
génération du sacrifice d, celle qui 
aura du mal & se reconvertir. Il 
demande donc que des dispo- 
sitions soient prises en sa faveur 


Répondant aux orateurs, 
M. ROSSI, secrétaire d'Etat au- 
près du premier ministre, estime. 


S rès du premier ministre, estime, 
la lumière de cette discussion, 
que l’Assemblée est parfaitement 
Informée. Puis ü s'attache A dis- 
siper les craintes concernant uue 
éventuelle privatisation. Elle est 
impossible. aCfirme-t-lL 


Le rejet de la motion de renvoi 


La méthode 


entraînerait la suspension du dé- d'huL » 


par la barre des soixante ans: bat et le renvoi du projet è la La parole est ensuite è M. DI- 


phrase couperet de V article pre- 


du projet de loi : FOJl.T.F sement menacés. H s’inquiète éga- 


est supprimé Ainsi vient d'être 
consacré le lock-out constitution- 
nel exécuté avec la froide désin- 
volture qui caractérise ce septen- 
nal de changement et de 


relèveront Chômeurs ou pri- 


risme. absence de recours juridi- 
que devant des licenciements de 
fait, attaques contre les garanties 
sociales, tragûité du maintien des 
avantages acquis v on a fait. 


de l’Office Votre loi est une lai- fiée Alors pourquoi cette de- 
cadre. un canevas qui s'accota- mande? En fait, vous pleurez 
pognera <fun cortège de décrets, sur un rive écroulé, car la ges- 


Pour nous. Ü ne s’agit pas d’épi- tian économique et financière de 
ter le débat mais de nous pronon- VOJLTJP. était le sgmbole de ce 
cer en connaissance de cause, qu’aurait fait ropposttiou. Chaque 
Nous ne pouvons discuter dans fois que vous pouvez bloquer une 


lier » ctaq cents agents touchés main, les Français puissent de 


récepteurs de la télévision de de- abus, mais les personnels de VOf- renvoi soit repoussée. 


depuis des Pour M. RossL l’Assemblée est 


SÜR LA PREMIÈRE CHAINE 


Les trois «■ vérités > de MM. Vivien et Fillioud 


Après la grève de quarante -huit 
heures, les - opérations-rencontres -, 
l'assemblée générale à la Bourse du 
travail et la manifestation â l'As- 
semblée nationale, une campagne 


d'explication et de popularisation a 
été menée, mercredi, par l'inter- 
syndicale de J’O.RT.F. avec l'apout 
des sept organisations de gaucha 
dans différents points de Paris, aux 1 
portes de grandes entreprises comme 
Renault-Billancourt, dans les gran- 


ef de raison » Georges Fillioud et 
te « passionnément » gaulliste Ro- 
bert-André Vivien se sont renvoyés 
ces accusations. Les deux députés, 
qui ont quitté quelques heures [es 


culaires intérieures de l’Office 
pour M Fillioud. secrétaire du 
parti socialiste, député de la 
Drôme, ils ont lentement engagé 
le débat su/ la réforme 
Un préalable pour M. Fillioud. 


l'impass* actuelle. Pour le député 


la radio et la célèvlsion. ont par- 
ticipé mercredi soir à un autre 
débat — mais toujours sur il 


minimum de 2 800 employés sta- 
tutaires. auxquels s’ajoutent 3 000 
pigistes, sont menacés de licen- 
ciement M. Vivien contestera ces 
chiffres, et ajoutera : « fi faut 
savoir si l’Office est fait pour 
le personnel ou si le personnel 
est fait pour servir le service 
public » (-) < Entre 123 p er- 


spectatevrs » le cbolx est fàiL 


L» secrétaire du parts socia- 


lement pour les usagers, mais 
pour tous les «citoyens». □ a 
réaffirmé que le projet de loi 


valeur des amendements et dans 
les intentions de la réforme. 

*-e député U -D.il, réaffirmant 
sa « fol » dans le projet de loi, 
a cependant donné un «rendez- 
vous en octobre 1675» pour con- 
clure le débat. Une fa çon comme 


ticipé mercredi soir à un autre nommé les directeurs successifs de 


sonne.* et 25 millions de télé - confiance de M. Vivien dans la 


une autre de prévenir le télé- 
spectateur qu’on n'a pas fini de 
parier de raJLTJ. — C.C. 


l'Office, et & la tutelle du mlnis- 


« L'O-R.T.F. est en danger les orga- 
nisations — radicaux de gauche. 
P.C.F., P.S., P.S.U.. C.G.T C.F.D 7. 


Textes eu main, le Journal offi- 
ciel pour M. Robert-André Vivien, 
député UJ3.IL. président du groupe 


M. Vivien refuse catégorique- 


La confiance ou la méfiance 


d'étude oariemeniaire sur les pro- 


F.E.N., Ligue des droits de rhomme 
— vous informent 1 - Le hall des 
Pas-Perdus à la gare Saint-Lazare 


blêmes de l'information, des clr- lourdes à gérer ». Cette réforme. 


estime M Fillioud. est « dange- 


étalt transformé mercredi en un vaste 
forum. La foule, habituellement pres- 
sée. s'arrêtait pour écouter les 
déclarations de M. Claude Estler 
(P.S.), de M. Jean - Louis Moynot 
(C.G.T.) et de M Lesire-Ogrel 


1 A Rennes, les fonctionnaires 


relise pour ce qu’elle annonce, et 
plus encore para ce qu’elle n’an- 
nonce pas et qvril est facile de 


nationale par BS. Rossi, laissant 
entendre qu’il n’existe à l’Office 
que des fonctionnaires détachés 


Procès d’intention, selon M VI- 


(C.F.D.T.) sur le démantèlement de 
l’Office. 

Des groupes de discussions se for- 
maient et se déformaient. Des débats 
s'animaient brusquement, spectacle 
Inattendu. Le monopole, la réforme, 
la publicité, la privatisation, le bud- 
get de C0.R.T.F.. la • pagaille ». les 
questions étaient nombreuses, confu- 
ses. extraordinairement contradictoi- 
res : » Je suis pour la télévision 
privée,, déclarait un monsieur, parce 
que le ne veux pas de publicité . 
Réflexion exceptionnelle peut • être 
Mais une chose e$i certaine, le 
grand public continue d'ignorer ce 
que lea mois veulent dire, l'essen- 
tiel de cette loi («indigeste», dit 
une dame), mais qui recouvre pour- 
tant des décisions capitales pour 
lui. Interrogations inquiètes ou atta- 
ques directes, le public n'a certai- 
nement pas eu toutes (es réponses 
qu'il attendait. Mais en apprenant 
des détails sur la vie de l'O R.T.F . 
sur ses structures et ses confins, 
il a commencé â débrouille? des fils, 
à s'intéresser et peul-ètre â mieux 
Juger. C'est beaucoup. — C. H. 


est inexact ». et se dressent contre 


• L’association Télé-Liberté ; 


publié un communiqué après 


peut-être un acte de toi au dé- 
part 

« Blanv-xemg accordé au gou- 
vernement ». réplique le député 
socialiste, pour lequel on assiste 


l'émission « Les trois vérités » du 


démantèlement du service 


Tous les thèmes seront abordés 


obscurs ». écrit Télé-Liberté, qui 
condamne cette nouvelle loi. « son 
contenu antidémocratique, et ap- 
pelle tous les auditeurs et télé- 
spectateurs à manifester atw 
côtés des organisations qui s’op- 


Pessionnam, lo débat oppo- 
sant. mercredi soir f- Les trois 
vérités, oremlôre chaîne), 
U Georges HWoud et M Ro- 
bert-André Vivien, adversaire et 
partisan de la réforme de 
l'OJl.TF Passionnant et irri- 
tant, parce que brûlant, arraché 
littéralement A la Chambre des 
députés où se poursuivait, après 
rémission, la discussion du 
projet de lot On n’en était 
encore qu’au troisième alinéa. 
Et on avait l'impression. illusoire 
sans doute, que tout n’étalt pas 
loué ; que le cours des évé- 
nements pourrait être Infléchi 
par la choc dos Idées . que les 
objections avancées avec une 
force éloquente oar le député 
socialiste et réfutées avec une 
Ironie désinvolte par le député 
UJ3.FI. trouveraient un très large 


tateur d’y voir plus clair ? 


posent â la braderie du service 


• Les membres du bureau de 
r Assemblée nationale, conduits 
par leur président M. Edgar 


léry Giscard d’Estalng au Palais 
de ! Elysée Les députés de l’op- 
position membres du bureau par- 


hommage. M. Robert- André Vi- 


Car enfin, même pour un 
tenant du grand chambardement, 
deux précautions valent mieux 
qu’une Et en r absence de toute 
Indication précise sur des points 
aussi importants que le mode 
de désignation des six prési- 
dents de sociétés et de leurs 
conseils d'administration, U sem- 
ble difficile de se contenter, 
avec le président de le com- 
mission de contrôle de ro r.t F, 
des saules assurances gouver- 
nementales C'est là - dessus 


qu achoppait la discussion. 
Chaque crainte, exprimée par 
M Fillioud, était taxée de pro- 
cès d’intention par M. Vivien. 

Il fallait taire acte de foi et 
accorder un blenc-aelng au chat 
de rEtat. Un peu léger, tout de 
même, non ? Comment peut-on 
engager un avenir aussi nébu- 
leux 6 la lumière d'un passé 
ausai évident quant aux véri- 
tables responsables de la crise 
endémique da rex-OJl.T^. .- les 
gouvernements de la V* Répu- 
blique et le s directeurs succes- 
sifs nommés et révoqués par 
eux? Y taire allusion relève, 
paraît-il, d’un passéisme buté. 
Ce qui élalt vrai hier sera taux 
demain Pourquoi ? Parce que. 

Demain, dit M Vivien, le 
cahiei des charges suffira è 

garantir, malgré le libre leu de 
la concurrence et sans le 
contrôle d’une commission des 
programmes, la qualité des 
émissions. Le cahier des char- 
ges et une sorte de Jury (com- 
posé de qui. composé par qui ? 
mystère), dont la fâche ingrate 
sera d’établir des critères de 
qualité, de les garantir et de 

les récompenser sur le plan 
financier, en tenant compte, bien 
sûr, du volume d'écoute D’au- 
leurs, qu’est-ce que la qualité, 
le vous la demande un peu, plai- 
santait U Vivien, d’humeur 
décidément badine et bavarde. 


Interrompant sans cesse son 
Interlocuteur, sous prétexte 
d'épargner le bon sans et rin- 
fejlfgence des téléspectateurs. 

Sens êfre grand clerc en la 
matière, nous ne pouvions pas 


nous empêcher da nous poser 
certaines questions. Sur l’Impor- 
tance accordée au déficit d’un 
service public de cette ampleur 
et de ce poids, avec son corol- 


laire, la nécessité de réduire 
les trais de personnel et surtout 
de production (dfmfnuo-t-on les 
prestations tfassurance-maladle 
sous prétexte que fa Sécurité 
sociale ne couvre pas so3 


trais?}. Ou sur la notion de 
personnalisation par opposition 
à celle de dôconcenlralfon du 
pouvoir. Déconcentration pro- 
pre, M. Fillioud y g fart une 
allusion malheureusement 
balayée d’un geste apaisant par 
son collègue, favorable à une 
mainmise encore plus lourde et 
plus diversifiée de rEtat. Il 
aura barre sur six P.-D.Q. res- 
ponsables devant lui et révo- 
cables pat lui, au lieu d’un seul. 

Oui, mala dans les chaumières 
Invoquées avec tact per la 
représentant de la maiorilô, on 
ôtait en mesure sinon de parta- 
ger, au moins de comprendre, (es 
inquiétudes du Porte-parole de 
l’opposition. 


tîcipaient à cette réception. 


nuancer. Four M. FUlioud. 
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adopte le projet réorganisant la radiodiffusion et la télévision 

pas en masure qu * 3 _»'ê*ai* àlai± l'actionnaire unique des nouvelles sociétés el qu'une déro- Une bonne partie de la discussion a oortô sur la défis 


était l'actionnaire unique des nouvelles sociétés 
galion analogue à celle qui avait permis & Radio-Monte-Carlo 
d'installer un émetteur en Haute-Provence ne se reproduirait pas_ 


nenl par l 'éclate ce 


: et la disper- 


députés d'horizons divers. 


explications, d'apporter des édairdssemenls. alors en'n n'était 

lo Austi *-‘- n «* débordé ei^-t-n £5u 

Ch *f“ c pînsienrs (ois à son secouts pont imposer la 

f” 1 r “ SS d '““ “"î” 41 ® W>< i modifié pl„s 
que prevu le projet de loi. Ses interventions n'ont pas suffi à 
s 1 adoption de certains amendements (sur les centres réqio- 
"SJ d f«5ï * ®* ielevision, rattachés & la troisième c£3nï) 
contre 1 avis du gouvernement et des commissions. 

Le premier grief fait au contenu de la réforme est de conduire 
éftÜiS faîSS 0 "* ^ ia ^ r9 ^ asaM ‘ ? l'exception de M. Coustè. 
étaient hcotdes au principe dune télévision commerciale indé- 
pendante de l'Etat Le gouvernerai a. sur ce ponüTdQMe^dï 
assurances sur le maintien du monopole en observant que l'Etal 

I3 Le L débat sero n t* d tJ hfi 1 sp ? T Cerneau. Les deux députés qu'ils relèvent d’un même sec ré 

Avis partagé per la conm^sSon par te mSLi V0 i e s é j5 v ® nt 1 amalgame opéré tariat d’Etat alors que leurs bud- 

tP^TS a ÿ^tfS ai i t à tovEntxF'S^t* d'ou^-meT^usfe jrftafe ?! .V., 

est ml usa &=i 

une politique réelle de décentra- 


is réforme inquiète égale] 

sion qu'elle entraîne. Aussi. 

MM. Chevènement. P -S- Le Tac. Vivien. U-DJR_ ont-ils 1 
htmt er cet éparpillement, soit en demandant la fusion dos pre- 
mière et deuxième chaînes, soit en maintenant 1‘ unité des services 
communs, soit en créant un organe fédérateur. M. Chirac s'est, 
en personne, opposé & tout retour a un principe centralisateur. 
L'Assemblée a été plus heureuse en obtenant la création, aux côtés 
des stations régionales, de comités consultatifs, dont les membres 
seront choisis après consultation des conseils régionaux. 


bonne partie de la discussion a porté sur la définition du 
cahier des charges imposé aux divers etablissements, qui constitue 
la partie la plus faible de la reforme. Le Parlement a obtenu 
d'être consulté comme il a obtenu de pouvoir dire son mot sur 
la répartition, du produit de la redevance. L'Assemblée a fixé 
à 33 % le pourcentage maximum des recettes publicitaires par 
rapport à celles de la redevance, mais elle a fait préciser dans 
la loi que les établissements pourraient bénéficier de subventions. 
Enfin , les députés ont affirmé les dispositions concernant le 
personnel de l'Office, en ce qui concerne les mises à la retraite 
anticipée et les renvois dans les administrations sociales : les 
: préparés à traiter l'aspect social de la reforme 




> contenu politique et culturel. 


ANDRÉ LAUREN5. 


ment inquiet 

La motion de renvoi est repous- lisation. Les centres régionaux 
sée à main levée. Les députés auraient saujg responsabilité de 
passent donc à l'examen des ? a gestion de ce budget, le projet 
articles du projet de loi. étant communiqué annuellement 

r.'Aæmblée eng. K la aiscU5 _ £ “ ‘“"f* 10 " de 

sion du projet, article par article. * natl0 “ ale - 

En réponse à une question de LE SECRETAIRE D'ETAT s'op- 
M. H AME L. M. ROSSI précise. Pose là aussi sans succès à. cette 
en ce qui concerne la Direction initiative, qui lui paraît aller trop 
de l'action extérieure et de la l°i n - H ne serait pas raison- 
coopération (D.A.E.C.) : <t Si nable. explique- 1- il, de doter 
l'organisme est supprimé ses dès maintenant les centres ré- 
missions seront maintenues et gionaux d'un budget propre. En 
continueront à bénéficier de la outre. Ü paraît difficile que la 
part de la redevance qui complète société nationale ait chaque année 
actuellement la participation des à éplucher chacun de ces bud- 
ministères intéressés. Le persan- sets. Aussi est-0 préférable de 
nel qui les assume restera en leur îix cr dans le cahier des 
place, et il n'est pas question de charges des obligations conformes 
renvoyer qui que ce soit dans son à ia vocation regionaJe. 
pays d'origine. » MM. FONTAINE ET CERNEAU 

Une discussion s'engage alors à interviennent tout au cours de 


propos des divers amendements discussion à plusieurs 

déposés par MM. COUSTE. P^ses en cherchant sans succès 
CHAMBAZ et CHEVENEMENT à faLre supprimer tout régime 
— . * — -, — ' pour les départements 


qui tous cherchent à maintenir 
ou à recréer une structure fédé- 
rale entre les diverses unités auto- 
problèms posé par 


tement d'une chaîne nationale 
l'installation dans le dé^artenÆnt «Çafÿ situaüone^dansja logi- 
des Alpes-de-Haute-Provence d'un 9 1 * 6 .- *** départementalisation 


réèmetteur de Radio-Monte-Carlo *■ note P® 1 exem- 

est abordé : MM. MARETTE et 
VIVIEN (U.DJI.) demandent! 
notamment des éclaircissements, 
et le secrétaire d’Etat répond en 
expliquant qu'il s’agit d’ « une 
dérogation intervenue fl y a quel- 
que temps, et qui a créé une 
situation de fait. Mais cela ne 
se renouvellera pas », conclut-il. 

L’article premier du projet, qui 
prévoit notamment la suppression 


d'un scrutin. H est adopté par 
295 voix, contre 181, sur 478 vo- 
tants et 476 suffrages exprimés. 
L'Assemblée repousse 


L'ANALYSE DU SCRUTIN 


187 U-D-R. (sur 174' ; 

81 rép. ineU «sur 62) ; 
51 réformateurs (sur 


11 non-inscrits (sur 18< : 

MM. Audinot, François 
Bénard. Boudon, Caurïer, 
Chassagne, Chazaloc, 
Dousset, Duvillard. Fo- 
rons. Godon. Honnet. 


: radicaux de 
105) ; 

(sur 74»; 

4 non-inscrits (sur 18 ■ : 
MM. Cornu t- Gentille, 
Drapier. Fouchet et 
Le Foll (P.S.U.). 

4 DEPUTES SE SONT 


ABSTENUS VOLONTAI- 
REMENT : 

2 UJDJEL ; MM. Jean Fon- 
taine et Claude Peyret; 

2 non-inscrits : MM. Mau- 
rice Brun et Marcel 
Cerneau. 

4 DEPUTES N'ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE : 

4 UJXH. : MM. de la Ma- 
lène, Palewski, Le Doua- 
rec, qui présidait la 
séance, et Edgar Faure, 
président. 

4 DEPUTES ETAIENT 
EXCUSES : 

1 U JD JL ; M. Claude Rouy ; 

1 rép. ind. s M. Pierre 

1 réformateur : M. J. -Jac- 
ques Servan-Schreiber. 

1 non-inscrit : M. Xavier 
Humaull 


LES PRINCIPAUX AMENDEMENTS 


l Le cahier des charges. 


les opérations Le cabiei 




nationales de pro- 


’andlovlfiuel est 1 


• Dispositions financières. 


doit de la redev 


• La société de production. 

Les actions de cette société 
nominatives. BUes ne penvent 
détenues que par l'Etat, d’aï 


diffusion soit 


M. ROSSI avait expliqué que te 
gouvernement préférait la tutelle 
du premier ministre, car de même 
qu’il a combattu tout risque de 
fédéralisation des nouvelles imi- 
tés, il veut éviter leur éclatement 
à travers les différents ministères. 

En réponse à M. LE TAC, LE 


tés : la recherche, la formation, 
la conservation des archives et 
l'informatique. 

« Je pense, explique-t-il, qu’il 
serait quelque peu hâtif de les 
affecter dés à présent à des imités. 
Il serait préférable de créer un 
nouvel institut pour les regrouper. 
Nous suggérons donc pour l'i ' 


pied la structure juridique de 

l'institut que nous allons crier, 
mais nous le ferons d'ici deur 
trois mois. Tl reste simplet 
à créer le mécanisme et à prévoir 
dans las cahier® des charge 
participation de chaque unit 
fonctionnement de cet instit) 

Après une suspension, I’Asi 
blée reprend la discussion des 
articles à 22 h. 20 . 

M. LE PENSEC (PB.) défend 
un amendement proposant de 
créer auprès de chaque centre 
régional de radio et de télévision 
un comité régional de l'audio- 
visuel qui veillerait notamment 
& préserver dans les productions 
régionales l'expression des langues 


et social M. ROSSI explique quU 
voit mal quels seraient la compo- 
sition et le rôle de ce comité : 
« Nous pensons qu’il serait phis 
utile de créer, au sein du haut 


Parts / « s’exclame alors M. BE- 
CAM, tandis que M. CKESSARD 
ajoute; sous les applaudissements : 
« Pourquoi la lumière doit-eUe 
toujours venir de Paris ? Permet - 



Quand on monte dans . une voiture, 

• clac! on terme la porte C’est normal. 

Alors avant le contact die! attachons nos ceintures. C'est pareil. 

Clic! c'est doubler nos chances de ne pas être gravement blessé en cas d'accident 
-. Clic! c'est doubler nos chances de survie. 

Parce qu'on ne choisit pas d'avoir un accident*. 

En ville ou à la campagne. Fbur faire 1000 kilomètres ou 1 kilométra 
Avant de partir, clic! ayons le bon réflexe : 

ATTA CHONS NOS CEINTURES 


Délégation à la Sécurité Routière 


i«C& nationales 


• P u b l ici t é. 

Le voltune global des recettes 
publicitaires ne devra pas dépasser 


marqnes ne 


mtrôle de r exécution 
de ces dispositions. 

• Dispositions relatives an 
personnel. 

i) uisposltlons permanentes : 
Le personnel 
public de diffusion est ! 
statut établi par décret en Conseil 
d’Etat; 

S) Dispositions transitoires : 

Les anciens fonctionnaires de 
l'Etat intégrés comme agents statu- 
| Laires de l’Office, âgés de moins de 


cembra 1974, de mai 


rorps d'ortglni 


l dé- 


»tacutalres à temps complet c 
vies de la redevance pris en 
par l’Etat conservent le bénéi 
leur statut jusqn’à une date 


porté atteinte à leurs droits i 
en matière d’ancienneté de service. 

Un amendement vise h sauvegarder 
Intégralement les droits des agents 
mis en position spéciale. Aussi bien 
en ce qui concerne leur pension 
statutaire que la ou les retraites 
complémentaires pour lesquelles Os 
ont versé des cotisa Lions, 

Un amendement de M. Clandlns- 
Petit, accepté par le gouvernement, 
n'autorise de mise à la retraite qui 


que la mise en position spéciale ne 
pourra viser les agents qui ont & 
leur charge des enfants ouvrant droit 
au bénéfice des prestations familiales. 


directeur général de rOffice. après 
avis d’une commission présidée par 


sentants de l'établis* 


Les agents qui auraient refusé 
trois propositions de reclassement 
tenant compte de leur qualification 


reclassement ne sont pas applicables. 

aux agents déportés et Internés de 
la Résistance, titulaires de la carte 
de combattant volontaire de la Résis- 
tance. aux agents dont les services 
été validés par la 


taises libres et i 



* 
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POLITIQUE 


LE DÉROULEMENT DE LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE 

la commission de contrôle préconise une réglementation 
des sondages électoraux 


ML Valéry Giscard d'Esialng a décidé de rendre 
public le rapport établi par la commission natio- 
nale de contrôle de la campagne pr ésidenti elle 
pour l'élection des S et 19 mai 1974. C'est la pre- 
mière fois qu'un tel rapport est publié, ceux 
établis en 19S5 et en 1963 étant demeurés secrets. 

Ce document de trente-quatre page*, adopté 
la 29 Juin et remis an président de la République. 


Cela devrait être acquis après l'adoption dn projet 
de réforme de la Constitution, prévue poux 
l'auto mn e. □ met en lumière les inégalités de 
chances entre les randirints. relève des irrégula- 
rités dans les D.OJKL et les T.O.M. et condamne 


• Les candidatures 

c L’expérience montre que les 
dispositions légales permettent en 
fait un nombre élevé de candida- 
tures : six prétendants en 1965, 
sept en 1969, douze en 1974 ; fl 
n'est pas impossible, si le système 
n’est ims modifié , qutü se trouve 
vingt ou trente postulants lors de 
la prochaine élection présiden- 
tielle. Certaines candidatures pa- 
raissent n'avoir été présentées que 
pour permettre à leurs auteurs, 
par le biais d’affiches, de décla- 
rations écrites, /rémissions i la 
radiodiffusion et à la télévision, 
d’exposer certaines de leurs idées 
ou certaines revendications et 
d’élargir leur audience sans qu'à 
aucun moment üs aient eu réelle- 
ment la prétention d’être élus. Tl 
n’est dès lors pas exclu que, dans 
l'avenir, des groupes de pression 


l’Etat à la disposition des candi- 
dats pour concentrer momentané- 
ment l'attention de l'opinion sur 
des problèmes qui leur sont pro- 
pres, et dont üs entendent assurer 


On peut penser qu'ü s'agit 


une imposition plus élargie des l'inégalité entre les candidats. 

- — - — - "" Aussi la commission estime -t-eUe 


ces commissions auraient certai- 
nement facilité l’exécution de 
cette tâche de contrôle, i 

• La neutralité 
de {'administration 

« D’une façon générale, la cam- 
pagne s’est déroulée d’une ma- 
nière convenable. Toutefois , la 
commission a été saisie d’un cer- 
tain nombre d’incidents. Elle a 
noté, à titre d’exemple, que des 
agents des postes d’un départe- 
ment ont adressé, sous enveloppe 
de service, au nom de leur syndi- 


que la question de savoir si 
riMlisation de procédés de pu- 
blicité commerciale par voie de 
presse à des fins de propagande 


électorale, interdite pour toute 
autre élection, est dette pour 
l’élection présidentielle devrait 


être clairement posée et résolue 
par voie législative. y 

» La commission estime qu’ü 
serait opportun d'étendre la pé- 


Constitution pour l élection pré- 
sidentielle . cette période serait; 
close par la proclamation par le\ 


chier des personnels de VOJt.TS. 
a pu être utüisé pour l'envoi d’un 
tract au domicile de ces person- 


tuellement l'affichage « sauvage _ 
n’est Interdit qu'à partir de la 
publication au Journal officiel 
la liste des candidats .) 

a Propagande 
audio-visuelle 

En application de l'article 12 du 


où le nombre des candidatures 
sera limité que le principe d’éga- 
lité entre les candidats pourra, en 
fait, être mieux respecté. 


moyens de Vadministration pour 
distribuer une déclaration hostile 
à Vun des autres candidats. 

» La commission a été égale- 
ment saisie de protestations gui 


La Commission a noté en par- établissaient que certaines muni- 


ticulier le danger qui pourrait 


s II a donc semblé d la Commis- 
sion nationale qu’ü serait souhai- 
table de compléter les textes par 
des dispositions prévoyant par 


exemple l'annulation par le Con- 
seil constitutionnel du décret fi- 
xant la date d’ouverture de la 


cipalités avaient adressé aux élec- 
teurs des correspondances en vue 
de les inciter à voter pour un can- 
didat La commission a dû rappe- 
ler que. comme les autorités de 
TEtat, les autorités municipales 
devaient respecter l’égalité entre 
les candidats et. par suite, de- 
vaient s’abstenir d’utiliser au pro- 
fit de l’un des candidats les 
moyens en personnel ou en maté- 
riel dont aies disposent. » 


ques dont l’action s’étend 
généralité du territoire national, 
la commission a estimé ne pou- 
admettre la participation aux 


raliste européen, du parti com- 
muniste révolutionnaire, du Mou- 
vement des groupes Taupes rouges 
et du F r ont des cercles rouges. 

« (_) la commission 


du candidat défaillant. 

O Ontre-mer 


• Les sondages 


même qu’ils faisaient allusion en 
termes parfois véhéments à la 
situation politique outre-mer (27 
et 29 avrû, 3 mai), au fonction- 
nement de certaines institutions 
nationales : Vannée (19, 30 avril 
et 3 mai), ou la police (29 avril), 
: scandaleuses opérations de 


peut » propagande 


pratiques. Une partie notable do 
V électorat est encore illettrée : 
elle est plus sensible aux bulle- 
tins de couleur en usage lors des 


sigles. Dans plusieurs territoires. 


qu’à t 
homme _ . 

» Les pièces d’état civil et les 
listes électorales n’étant pas 
tenues avec la même rigueur 
qu'en métropole, et les électeurs 
n’étant généralement pas pourvus 
de cartes d'identité, les opérations 
de vote restent, dans quelques cas, 
soumises à f agrément des 


ment de la campagne électorale 
au détriment de certains candi- 
dats. 

s A la demande du président de 
la RépubUaue par intérim, la pu 


. . _ étrangères 

France (19 'avril), ou au corn. 
tement passé de certains candi- 
dats (3 mai). 

» En ces circonstances, la com- 
mission. n’ayant relevé dans les 
propos incriminés ni un appel 
direct au meurtre ou à T insur- 
rection ni une incitation directe 
à des troubles publics, à estimé 
que, si certains d’entre eux pu- 


blication des sondages a été in- raissaient comporter 

— r - motion, u appartenau 

lement aux personnes _ 
de s'en prévaloir devant les juri- 
dictions compétentes. » 

A propos du face à face télé- 


néralisée ou la réglementation 


chef coutumier, qui disposent par- 
fois de cartes d'électeur non dis- 
tribuées ou placent la table por- 
tant les bulletins de vote de 


ns pouvoir souvent 


sian estime en toute hypothèse 
que pour être efficace le contrôle 
des sondages d’opinion devrait 
s’exercer non seulement pendant 
les derniers jours mais pendant 
toute la durée de la compagne et 
éventuellement même dès la pu- 
blication de la vacance de la pré- 


La propagande écrite 


commission estime que de : 
v elles formules pourraient être 
mises & l'étude en raison de l’in- 
térôt suscité par cette émission. 

Elle souhaite que la qualité 

T n interlocuteurs * 

candidats soit pi 
définie à l’avenir. 

• Les stations 
périphériques 

« Des comptes rendus recueillis, 
ü résulte que, dans l’ensemble, 
et au moins pour les trois prin - 


passa- par HMto. le passage réaliser leurs affiches et leurs 


dans la quasi-totalité des 
mûries, le jour du scrutin, uea 
envoyés du président de la Répu- 
blique par intérim, des représen- „ , 

tante du Conseil constitutionnel pour payer cet imprimeur et pour 
et de certains rapporteurs de la - - - - - ' ■ 


déclarations, ou acceptant de le 
faire, fis ont d’autre part diffi- 
cilement pu rassembler les res- 
sources financières nécessaires 
pour payer cet imprimeur et pour 
régler les frais de transport des 


s temps consacré 


ceux qui les sou- 


» Un effort encore plus soutenu 
devrait être entrepris pour que. 


d’état civü et les documents élec - 


La commission note que les 


écrit des émissions de propa- 
gande de rOATJ. 


pitalisées, la commission souhaite 
qu'à l’avenir soit assurée une 
meilleure égalité entre les can- 


hospitaliers. Elle ajoute : « JI se- 
rait de même souhaitable que les 
personnes détenues dans des éta- 
blissements pénitentiaires puissent 


O Les commissions locales 
de conirâle 

« La commission nationale a été 
saisie de nombreuses doléances 
de commissions locales faisant 
état de difficultés pour procéder 


toires. Aussi, de ce point de vue, 
la campagne électorale du pre- 
mier tour n’a-t-eîle pas entière- 
ment respecté le principe de léga- 
lité entra tous les candidats. 

y Pour assurer une réelle éga- 
lité entre les candidats en ce qui 
concerne leurs affiches et leurs 
déclarations, il semble qu’au pour- 
rait confier à l’administration la 
respotisabüité totale de l’impres- 
sion de ces documents et de leur 
actiemmemenL 

» En ce qui concerne la pro- 
pagande par voie de presse, le 
Conseil constitutionnel a estimé 
que l’article L52I du code élec- 
toral aux termes duquel. « pen- 
» dont la durée de la campame 
» électorale est également tnter- 
» dite Vvtitisatüm, à des fins de 
» propagande électorale, de tout 
* procédé de publicité commer- 
» ciale par voie de presse ». 
n'était pas applicable à l’élection 
présidentielle. Elle-même saisie de 
cette Question, la commission na- 
tionale a pris acte de cette appré- 
ciation du Conseü constitutionnel 
Elle n’en a pas moins conscience 
que cette interprétation rigoureuse 
a eu pour effet .d’accentuer le 
caractère s commercial * de la 
campagne électorale et d'accroître 


voient s'expliquer par la rapidité 
d’expression propre à chaque 
candidat. L’objectivité des com- 
mentaires des journalistes spécia- 
lisés a, de même, été jugée sa- 
tisfaisante, dans r ensemble, tant 
à VOJl.TJ?. que sur las antennes 
périphériques. 

y Trois protestations seulement 
ont été adressées à la commis- 
sion: l’une contre une émission 
télévisée, les deux autres contre 


prenables qu'üs fussent, ont pu 
être considérés comme clos, en 
accord avec les intéressés eux- 


tionne que « là commission 

s’est donc pas bornée à exercer 
sur les émissions de propagande 


portée de son contrôle 
une certaine surveillance des 
émissions ordinaires de PO JL TJ. 
et des stations périphériques; en 


pourtant très limités. 


celles qui découlent des taies en 
vigueur, elle estime devoir attirer 
sur ce point l’attention des pou- 


Ni Jobert : j'ai l'intention de constituer 
un mouvement, pour ne pas dire un rassemblement 


Le quotidien Sud-Ouest publie, cère que les 


affaires étrangères réaffirme sa Je crois donc que tout parti, tout 
volonté de créer une formation tnomnen t, n e se ^préparera £ as 
politique, et déclare à oe sujet ' “ 


&n destin convenable s’ü se réfu- 


gie dans l’alignement et le confor- 


tales, régionales. (~) Personne temps, que le gaullisme a été 


constaté, lors de Sélection priai- et aux individus qui le composent 
dentieUe, que bien des gens qui A propos de l’entrée de Mme Fran- 
ne s’étaient jamais déterminés coke Giraud au gouvernement 
■politiquement Vont fait à cette 1’ ancien ministre affirme : « C est 
occasion. J’ai donc pensé qu’ü y une nomination heureuse, d’abord 
avait là, pour moi, une possibilité parce qu'elle montre Eintérit que 
d’attirer l’attention sot des sujets le . gouvernement porte à la situa- 
qui me paraissent importants. Le i f9^ 1 d®? /emmes ou, comme ü 
centre gauche? Il correspond à \ conditiondes femmes 


gens V sont » 

ML Jobert ajoute : i 


Je consi- recherche poursuivie par le j 


dère qu’ü est important que cha- vemement en faveur d’une majo- 
cun ait me grande liberté pour rite nouvelle va, en quelque sorte, 
s'exprimer, qu’ü n’y ait pas un très loin, jusqu’à accepter des 
conformisme de la droite, un personnes qui se sont naguère 
conformisme de la gauche, et que ouvertement déclarées pour roppo- 
ce soit dans une recherche srn- sition. » 


LE COMMUNIQUÉ 
DU CONSEIL DES MINISTRES 


(nos dernières éditions datées 
25 juillet). 

A l’issue de la réunion. M. Mi- 
chel Poniatowski, minis tre de l’In- 
térieur. a donné lecture du com- 
muniqué officiel suivant : 


et a notamment informé le conseil 
de l'évolution de la crise chy- 
priote. C a également rendu 
compte de la session dn et 
des Communautés euxopâ 
qui vient de se tenir à Bruxelles. 

(lire page 2.) 

de l'économie et des finances, le 
conseil a arrêté les dépens) 
caractère définitif du projet de 
budget poux 1975. 


Le ministr e de l'industrie et de 
la recherche a fait a pp ro u ver 
projet de loi relatif à l'exploita- 
tion de certaines substances mini- 
raies da n s las fends marins dei 
eaux territoriales. 

Le conseil a entendu des com- 

cation et dn secrétaire d'Etat aux 
universités sur la politique de 
l'enseignement : les délibérations 


nlcationi se poursuivront au c 
du prochain conseil des ministres. 

(Lire page 10.) 


I et 27 septembre à Cagnes-sur- 
er (Alpes-Maritimes) seront 


dora entre le groupe parlemen- 


taire et le parti — et, d’autre part. 
« aux grands thèmes d’action 
politique touchant les domaines 


de la qualité de la oie y 


Quarante députés du groupe 
fi. de réflexion et de propo- 
sition (députés de province), que 


iide M_ Hector Rolland, député 
l’ Allier, ont d écidé d’« appor- 
ter leur contribution aux études 
menées à Ta demande du secréta- 
riat général de WJ) JL en vue 
de la rénovation dn mouvement, 
étant entendu que cette action 


la République et , 
ministre Jacques Chirac ». 


nationale M. Pierre 

Le long, secrétaire d’Etat aux 
postes et télécommunications, s’est 
Inscrit au groupe des républicains 


indépendants. M. Lelong siégeait 
- : de l’Union 

des députés 

. i formation 

pour lui permettre d’atteindre 


parlementaire. 

• Au cabinet de M. Michel 


lin, mini s tr e de la coopération 
(te Monde du 24 juillet), nous 
prie de rappeler qu’il a été, de 
1963 & 1968, directeur (Europe 


nomique européenne. 


M. GISCARD D'ESTAING 
RENONCE A SE RENDRE 
A ORANGE 

M. Valéry Giscard «T Estai nj 


on II devait assis 
dans le cadre t 


soirée 
d' lire tôt Berlioz. 
CboTègiu. 


i fait, qne KL Giscard 


avec les agriculteurs, et notamment 
avec les exploitants agricoles du 
MODKP dn Vaucluse, qui avaient 


n tt rappelle que AL Chirac avait 
aussi renoncé i se rendre lundi 
Bort-les -Orgues (Corrèze), où U 


Massif Central. 


JUSTICE 


A Calais 

L’INSOUTE CONFÉRENCE 
DE PRESSE DES ENFANTS 
D’ARMAND ROHART 

(Do notre correspoodatu.) 


Jeunes gens fout face 4 une 
cinquantaine de Journalistes et 
photographes pour affirmer 
l’Innocence de leur père. Armand 
Robart, condamné k la iér!»i*tou 
perpétuelle pour le meurtre de 
i épouse. Jacqueline, le 9 Juf- 


vislblement étonnés 


plaider suscite un Intérêt consi- 
dérable. 

Marie - Françoise rappelle le* 
fait». Mme Bobnrt a été «trou- 
vée morte au pied de la faialq 
du cap Blanc - Ne* (Pas-de- 


lia le en compagnie de son 


lea assises ont José coupable 
Armand Rota art, qnf. au moment 
des faits, était oiahv de la r Om- 
ni une de Peuplingues. 

a Nous rivons cherché la vérité, 
nous la cherchons aujourd'hui, 
noos la chercherons demain» n 
Mais U ne ralt aucun dmite 
que pour les quatre enfants 
d'Armand ftohart le mot vérité 


cation développée par les uns et 
par les autres s'appulr essentiel- 
lement sur un élément. Le 
premier est un rapport du doc- 


sur la découverte dans les vis- 
cères de Mme Bohart d'uur 
dlatnmée (algue), qui permet 
d'affirmer qu’elle est morte d’une 
r submersion - asphyrie », bien 
qu'aucune goutte d’eau n'aU été 
décriée dans ses poumons (« le 
Monde » du 23 Juillet). 

Les avocats des enfants d’Ar- 
mand Kobart, M" Jean Marc 
Varaut et Thierry Lévy, du hor- 
de Paris, ont engagé 1a 


procédure de révision. 


1E SÉNAT VA RETROUVER SA 
VRAIE PLACE, assure M. Gis- 
card d’Esfaing. 

c Le Sénat, conçu dès Torigtne 
de la V République comme un 


principale conclusion que les sé- 
nateurs ont tirée de l’échange de 
vues qui s eu lieu au cours du 
déjeuner offert par le chef de 
l’Etat membres du bureau de la 
hante assemblée. 

Ce rééquilibre prendra toute son 
Importance an moment de la ré- 
vision constitutionnelle soumise nu 
Parlement réuni en congrès à 
Versailles à la mi-octobre. 

M. Giscard d’Bstaing a mani- 
festé, au sujet de la reforme des 
conditions de candidature à l’élec- 
tion présidentielle, son Intention 
de reprendre le texte voté par le 


Pour l’instant, aurait-il 
. 11 faut traiter les problè- 
ii sujet desquels la plupart 
des groupes sont d’accord. Quand 
les esprits auront é 


pourra aller de nouveau & Ver- 


engagée par M. Jean Bloch, pré- 
sident honoraire de ce même tri- 
bunal. le Monde du 18 juillet), 
qui réclamait la désignation d’un 
administrateur judiciaire « pour 
mettre fin à la gestion incohé- 
rente de rOJR.T-F. ». L’ordon- 
nance précise simplement « qu’il 
n’y a pas lieu à référé ». 

ML Bloch, ancien critique de 
télévision à la Nation et qui tra- 
vailla à rOJELTJF. de 1969 à 1972 


clé dans des conditions qu'il 


• Le barreau des Hauts-de- 
Seine pour Vannée 1975 est com- 
posé de Mlle J. Pecquet, bâton- 
nier, de ML Henri AusseU, 
Mme Eliane Droit-Mary, MM. Oli- 
vier Goujat. Dominique Blavler. 
Màrcei Wislln, Mme Béatrice 
Bensussan - Borénstein. membres 
du conseil de l’ordre des avocats. 


l’article intitulé « Autodéfense c 
tre les commissions de retrait au 
permis de conduire » (le Monde 
du 35 juillets. Au début du der- 
nier alteéa. U fallait lire : «Bref. 
voüa de nouveaux adeptes du 
combat ç antre la répression poli- 
cterey et non pas « populaire ». 


FAITS DIVERS 


25 juillet vers 4 h. 30 du matin. 
De nombreuses vitres ont été 
brisées dans les immeubles voi- 


• Treize ouvriers ont été bles- 
sés, dont quatre grièvement, mer- 
credi 24 Juillet sur un chantier de 


la charpente 

construction, précipitant dans le 
vide quatre couvreurs et deux 
charpentiers et ensevelissant sept 


• Explosion a bord d’un pétro- 
lier libérien : un mon. deux 
blessés. — De sous-marin britan- 
nique Opportune a débarqué au 
milieu de la soirée du mercredi 


24 juillet, à Brest, deux blessés 
graves, un mort (un enfant) et 
quatre rescapés en provenance du 
Pétrolier .libérien Asiatic. à bord 
duquel s’etalt produite une explo- 
sion au début de l'après-midi. Au 
moment du drame, le navire se 
trouvait au large de la pointe de 
Bretagne & environ 180 kilomètres 
de Brest — (Corresp. t. 

• Un hélicoptère fait chavirer 
un voüier au large de Cannes. — 
Un hélicoptère militaire qui évo- 
luait a trop basse altitude mer- 
credi 24 juillet près de l’ile Sainte- 
Marguerite, à Cannes, a fuit 
chavirer un voüier de type SU5 


hangar en s’occupait un plaisancl 


ML Th& Trompette,* étudiant! 
demeurant à Hem (Nord). Sous 
1 effet du brassage d’air provoqué 
les pales, une des voiles a été 
déchirée et certaines pièces de 
1 accastillage endommagées. 

ML Trompette, qui a réussi à 
redresser son bateau, non sans 
avoir perdu un appareil photo- 
graphique, a dépose plainte au 
(tfanmlssariat de Cannes contre 
» pilote de l'appareil, qui appar- 
tiendrait a une base aéronavale 
voisine. — rc orretp.). 


Sauver 
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ÉDUCATION 


I ARMÉE 


D’UNE RÉFORME L’AUTRE.». 


épargné l'éducation- Le prési- 
dent de la République — dit- 


nistres du 24 juillet l*a dit, — 


différente de la précédente 

— la « Pompidou -Pontanet », 

— qui fut é deux doigts, 11 
y a trois mois, de devenir la 
nouvelle loi des écoles fran- 


cautions oratoires d'usage : 
nous continuons le travail de 
M Pontanet : il n'y aura que 
des aménagements de détail. 


c détails » seraient de taille. _ 
Si officiellement, deux mois 
plus tard, la doctrine n’a pas 


fignolons l'application), en 
fait il n’en est rien.- L’inten- 
tion de M Haby est bien de 


cile de le percevoir précisé- 
ment. Toutefois, à travers les 
déclarations f notamment dans 


les groupés de travail chargés 
de réfléchir sur la réforma les 
grandes lignes apparaissent. 
Notre système d'enseignement 
serait divisé en plusieurs 
tranches successives, dont 
chacune formerait on tout sur 
le plan pédagogique. A la fin 


ma. Mon professionnelle. 

Première tranche: l’école 
élémentaire plus la sixième et 
la cinquième. Ces deux classes 
seraient ainsi raccrochées au 
cycle élémentaire dont elles 


fin de la cinquième, ils rece- 
vraient un diplôme (une sorte 
de certificat d’études rénové) 
et pourraient ensuite conti- 
nuer des études longues, ou 


préapprentissage 
Deuxième tranche : qua- 
trième-troisième. avec la 
même conclusion : un diplôme, 
puis comme actuellement le 
choix entre ' l’enseignement 
généra] et renseignement 
technique long ou court 
Troisième phase (c'est là 


que réside l'innovation prin- 
cipale) : seconde-première. 
Dans cette période l'enseigne- 


ment continuerait d'étre en 
grande partie commun, les 
spécialisations ne venant 
qu' après. L’enseignement se- 
condaire proprement dit s'ar- 
rêterait & la fin de la première 
et serait sanctionné par un 
baccalauréat qui pourrait 
prendre la forme d’un 
contrôle continu et non d'un 
examen traditionnel. 

Cet enseignement terminé, 
les élèves pourraient, soit sui- 
vre une formation profession- 
nelle courte, mise en place 
avec l’aide des professions, 
pour entrer rapidement dans 
la vie active : soit faire une 

année de transition (l’actuelle 
terminale) qui les préparerait 
à entrer à l’université ou dans 
un établissement d'enseigne- 
ment supérieur technique 
court (comme les instituts 
universitaires de technologie). 

Deux temps 

Ainsi. M. Haby reprend-il 
une idée qui figurait dans la 
réforme Pontanet : séparer 
la double fonction actuelle 
du baccalauréat (examen de 
fin d'études secondaires et 
ticket d’accès à l'enseigne- 
ment supérieur), mais en la 
traitant- de façon tout à fait 


ces deux objectifs & l’inté- 
rieur du même examen (les 
gens reçus avec simplement la 
moyenne auraient eu 1e titre 
de bachelier, mais, pour entrer 
dans une université, ils 
auraient dû avoir -des notes 
supérieures & la moyenne 
dans les disciplines corres- 
pondant aux- études qu'ils 
veulent poursuivre). M. Haby, 
lui. distingue deux temps : 
fin de première = fin des 
études secondaires ; fin de 
terminale = accès à l’ensei- 
gnement supérieur. 

Quels seraient te statut, 
l’organisation pédagogique, le 
personnel enseignant, la sanc- 
tion de cette classe de transi- 
tion ? H est encore trop tôt 
pour le savoir, fl semblerait, 


mais que des professeurs de 


y serait connu comme prépa- 
ratoire à l'enseignement supé- 
rieur. à la foie par tes 


d’un wanwn 

II est évidemment bien tôt 
pour imaginer le fonctionne- 
ment et les résultats, d'un tel 
système. On peut toutefois 
se demander s'il n'aboutira 


forme Pontanet Celle-ci. en 
effet -était ouvertement «sé- 
lectionniste». Le système de 
baccalauréat a à double dé- 
tente» qu'il prévoyait, con- 
duisait manifestement A re- 
lever les exigences d’entrée 


si tés. Le système Haby appa- 
raît au contraire comme 
devant être plus laxiste S'il 


d'autre part, que la quasi- 
totalité des élèves sortant de 
première se retrouveront dans 
la terminale < nouveau style ». 
Celle-ci parviendra-t-elle à 
dissuader beaucoup <fëtu- 


semble pas l’objectif recher- 
ché si on se réfère aux pro- 
pos tenus par M. Poniatowski, 
à l’issue du conseil des minis- 
tres de mercredi : 1e nombre 
d'étudiants dans l'enseigne- 
ment supérieur, a-t-il expli- 


la moitié d’une classe d’âge 
fait des- études supérieures. 
Les techniques modernes im- 
posent d'ailleurs un nombre 
d'étudiants élevé. 

L’Elysée ne serait plus pour 


chan gé-. Reste à savoir al le 
président de la République 
conserve ce point de vue an 
moment des arbitrages budgé- 
taires- Pour cette année du 
moins, l'éducation est sou- 
mise, en ce qui concerne les 


vent changer, elles on toutes 
un point commun : elles coû- 


Admission aux agrégations 


4.1a Cgé universitaire de Paris 

LES ÉTUDIANTS MAROCAINS 
ONT CBS 

LEUR GRÈVE DE U FAIM 

Les trois étudiants marocains 
qui poursuivaient une grève de la 
faim depuis 1e 20 juin à la 
Maison du Maroc de la Cité uni- 
versitaire de Paris ont cessé leur 
mouvement mardi 23 juillet Ils 
ont en effet dû interrompre leur 
jetaeA \a suite de Vêtu bospita- 

Ces étudiants protestaient 
contre la fermeture pour travaux. 


« L'APPEL DES CENT » AU MANS 


Le colonel commandant le T itlMA est muté 

: (E& notre correspondant.) (Côtes-du-Nord). Les sanction» 


qui commandait depuis octobre 
1972 le 2* régiment d’infanterie 
de marine (RIMA), installé au 


camp d’Auvoura (Sarthc) et où mée, inadmissibles dans leur 
le tiers des soldats appelés ont termes. Les sanctions sont mo!n 
signé « l’appel des cent a en graves — des mutations — A l’en 
faveur d’une amélioration de la contra de signataires de 5’ « appe 
condition morale et matérielle du des cent ». auxquels il est simple 
contingent (le Blonde du 9 Juillets ment reproché d’avoir élevé de. 


la 8* brigade A Lunéville, n sera 


déclaré les dirigeants de l'Union ment en fonctions à Rames, 
nationale des étudiante maro- 
cains, précisant qu’ils passeraient De source officielle, on assure 
a de la dé! grise de la liberté d'ex- Qde le raccourcissement de la 
pression et de réunion à une durée du temps de commapde- 
att i lv de offensive » si le conseil ment — en principe deux «ne — 
d’administration de la Maison du du colonel de Heaulme de Bout- 
Maroc ne satisfait pas leurs re- socq est dû au fait que oet officier 


sistes. C.G.T., CXF.D.T- UNEF. 


Au c Journal officiel» 

Sont publiées au Journal officiel 
lu 25 juillet 1974 : 


nistration de l’école du service de 
santé des années de Lyon : 

9 D admission à l’école d’ensei- 
gnement technique de l’armée de 
l’air ; 

• Des élèves de l’école militaire 
préparatoire technique du Mans 
ayant obtenu le diplôme d’élève I 


SOCIÉTÉ 


des raisons de service, et que le 
poste d’adjoint au général com- 
mandant la 8* brigade est resté 
vacant depuis quelque temps déjà, 
n est vrai également que tes 
mutations, dans les armées, inter- 
viennent régulièrement en été - 
pour des raisons de commodités 
familiales. 

Toutefois, on établit, au Mans, 
une relation entre le départ du 
colonel de Heaulme de Boutsocq 
et l'agitation dans son régiment, 
où. après la mise aux arrêts de 
six appelés, trois nouvelles sanc- 
tions viennent d’étre décidées : 
un caporal condamné à trente 
jours d’arrêts ; un sergent à vingt 
jours et un soldat muté à. Dinan 


• Un hélicoptère de la manne 
américaine est tombé en mer 
lundi 22 Juillet, à l’ouest des Phi- 
lippines après avoir été heurt»* 


Le missile avait été lancé par un 
avion Phantom A l’entraînement 
vers une cible parachutée nuis il 


Apirès les incidents entre militaires et Nord-Africains dans le Va r 

Le maire de Toulon lance tin appel au calme 
« afin que nulle représaille ne soit exercée » 



(83*), Mainguet («•) 

Marchand on (1»); 

l52»j, Martin Jean-Philippe (42 e ), 
Marzooid (28"). Maurice Jean (12°), 
MeSgUBtn il 3*1. Mlnwa (7B«) Ulroirt 
(92*1, Moriœet 


Stern née Cohen (85*) ;. Mite Siulnl 
(88*) ; Mmes Thevenot née Preston 
(9*>7 Tirabyoée Tuhbealnp (39*). 


Raynaud (27*), Richard 
gand (114*). Roques (1 
xnann (33°), Samyn (M"), San ter» 
f7B"). Schropfer-Rcee ■ (43*). Bcotet 
Sabbat) l«KI. 


drieu née Postal- Vloay ’(34«) : Mlles 
Arnaud (74"), Arpln (43") : Mme 


(H*). BeUangér («7") ; Mme Sérard 
née Gourlaquen i67*» : MU es Ber- 


Après les Incidente entre militaire» et Nord- 
Africains qui. dans la soirée du 23 jtrïllsi. ont 
provoqué, la mort d'un jaune soldai du contingent 
à Toulon, le maire de la ville, M. Maurice Arreckx 
(diV. modérés) a publié une déclaration dans 
laque lié il « lancé un appel au calme afin que. 
devant la gravité des événements, aucune reprê- 
saüle ne soit exercée tant d’un cfllè que de 
l’autre ». De plus, le maire constate que se trou- 
vent ainsi « tragiquement soulignées les diffi- 
cultés qui peuvent apparaître entre les popula- 
tions et les travailleurs immigrés ». Il pense qu'il 
est juste et indispensable que tous ces travailleurs. 
« nécessaires -à notre économie, puissent être 
accueillis décemment et, au même titre que les 
Français, qu'ils puissent disposer de logemen ts 
décents et de justes rémunérations ». 

En revanche, le maire s'inquiète de la présence 
à- Toulon d’un grand nombre de Nord- Africains, 
qui ne semblent pas avoir une occupation stable. 
Il rappelle que les Toulonnais sont par nature 
et par tradition toujours très accueillants et qu'ils 
ne font jamais preuve de xénophobie, h»m la 
mesure où ' ces étrangers acceptent d'adopter La 


mode de vie de la population et des cités qui 
les accueillent. » Il est enfin souhaitable ». ajoute 
M. Arreckx, « que M. Paul Dijond. la nouveau 
secrétaire aux travailleurs immigrés, examine 
ce problème incontestablement mal . réglé par les 
gouvernements précédents ». 

De son côté, le lieutenant-colonel Pont, offi- 
cier des relations publiques de la VH* région 
milit a i re, a fait la déclaration suivante au Journal 
• lè Méridional • s « fin y a un mort, c'est un 
soldat français. J'espère que l'enquête aboutira 
rapidement afin que le ou les assassins soient 
arrêtés et punis comme ils le méritent et selon 
le code pénaL 

» D'après les faits qui m'ont été rapportes par 
le colonel commandant le-4" RIMA, il n’y a eu 
ni expédition punitive ni rafonade. Nos soldats 
P« ®m plus prémédité leur coup. La 
preuve, c'est qu'ils étaient à mains nues, alors 
•!**• c*®* <1”! ■■ sont battus contre eux étaient 
armés dé couteaux et de bâtons. 

» H y a eu un carreau de cassé dans le foyer 


179*). Schrôpfer-Roee . (42*). Beofcet ^^ P n f8B^ n ^ 


«Cftv mouvement de bêtise collective » ? 


Toumson (93*).^oùra1er (8^ Tromp 


lin (5*). Bouyssy (87*) 1 

Mme Brault née Stern (24*1. Mil» 

olIn Elisabeth (78*), CoIJn. Qenc- 


Toulon — Ün chahut qui tourne 


(48*).; Mme Dyonet née Verser 
(83*) ; Mlles Edite (53*1, Estime i4§*>. 
Fafch (83*1. Fonder (48*) ; Mme Fou- 
guet née Maraude (1**) ; Mlles Four- 
nier (78*), O renier fl3*î. Grimai 
(21*1. GueHoe it4«». 

Mmes Hugues née Bergy (82*i, 
Janaaen née Feigne (16*). Mlles Joly 
(74*J, Jou&xwo (80*), Jubertie (7»), 
La no t te (34*). Mme Lehenair née 
Danlélou (29*1. . MH» Lefèvre (23*). 


De notre envoyé spécial 

tes locataires alertés étant sortis 
en nombre « pour se défendre ». 
L’intérieur n'a donc subi aucun 


(4*), Bemaert (18*1. Chapus (22») . 
Ctaaudt (7*;, Dl Guardia (16*>. DI 
Megllo (12*). Dl Napoli (13"), Eard 
lie»), Fabre Dominique (2*), Fon- 
der (9*), Jeunes (18*), Margueritte 


• LETTRES MODERNES 
(hommes) : 

mm. Abrsham (28*), ' Alessandi 


(11*), Auge» (48°), Bague (53*), 
Barton (51*1. Belliardo (83*), Beny 
(84*). Blndé (37*), Bohn (67») . Bol- 


chat (108"), de Batsseaon (71*), 
Borrut (32*i. Bosradon (34 e ). Bour- 
re! (40*). Bouvier Michel (17*), Boyer 
Alain (99*). Boyer Michel (97*), Bras- 
sart (100*), Brésil (85*j, B res (38*;, 
Briand 156*), Bufiat (90°). Camel 
(84*), Caron (8(F), Champetler de 
Ri Des (60*), Ciiaotelot (64*).- Cbey- 
mol il4«). Cuillère (62") ; 

Dansa (48*). De la comptée (64*i. 
De! aubier (8*). DevUiars (35*). Dlnt- 
cheff (66*i. Duflef .115*). Dupont 
Jacques (50*). Durai (44 e ), Echèlam 
("■), Fermet (10*). FUpo |ID2»), For- 
ment Bill (36-). Fouché (97*), Fraise* 
(34*), Fulrrand (31*). Gallardo f72*). 
Gamhott) afr>). Qaxgam 187»). Clri- 
hone 148"). Gomea (69*). Gulllermet 
(38-), Huera (37* >. Heyvaert (68* ). 
m unie (100"). Koeppel (90"). Koudry 
(107*1 ; 

Labbe (18*), La hache (30*), Lalbe 
(70"). LaUlas (103*). Langlois (113*), 
Lecaplaln (73*1, Leclerc (2"). Leduc 
(79*), LedQcq (104*)'. Leatrlngant 
iS»), Leymarle (54*). Lièvre OB'-'). 



«an soldat poignardé à la Lou- 
bière ». De racisme . point». 

Voilà, comment, le calme revenu, 
on efforce de tous côtés <T expli- 
quer le violent affrontement qui 
a opposé, dans la soirée du mardi 
23 fumet des soldats du 4* RUSA 


Il semble pourtant douteux que 
« l'assaut ait été prémédité ». Les 
soldats, dit-on. s’en sont pris 


Danlélou (29*). . mu» Lefèvre (23*). aux locataires nord-africains d'un 
rinV B J .^ r EL-. né,ï «* B fiï er foyer-hôtei de la SONACOTRA. 

SB- Em îm «H»" ** ccmttwent. 

mum «K-,. mL ’inJuTL, §£■' *■ ^ va-Fr aK^Ailau. est mSrt. 

daln (5*).' Mlle Ménage (74*1, Mmes un marrn. blesse. a la tête, 
Merdé née Glnestet (55*), Mlettoa BS. Françots Lanndenlioeslch, st 
née Geraudet (8*). Montarry née encore hospitalisé. Trois Arabes. 

JSêt moins sérieusement atteints, sont 

!«■!: pSm, S5S. “ ,OIKr awi “ aBOtr iu 


connaît Toulon, c un port médi- 
terranéen. avec tout - ce que oëla 
comporte d’exubérance et de cha- 


«* colonel : 

u un mouvement de bêtise collec- 
tive. » Cinquante soldats, » mou- 
tons de Panurge », qui, au lieu de 
répondre « Présent couché » a 
l appel du soir, sont allés chahuter 
en ville et qui. « paniqués » par 
la fin tragique de leur escapade, 
sont- rentrés au quartier . « iis 

étaient consternés. C’est tout. » 

A la caserne Grignon le colonel 
teur^p ar£r *** hommes et d va 
reproduise pas ». Au foyer de La 
Loubiere, ce mercredi soir, les im - 
migrés sont tous rentrés après le 
travail. Des délégués de l'Amicale 
Algériens en Europe sont ve- 


(1S“), Mlle» Nùn non (42*>. Oicel 

142*), Pabou (85"). PaddlsKI (78*). 

Parla (94*). Pechery (55*). Mme 

Perla née Ebere 131”), Mlles Psjrrau 
(55"). Plcsudon (18*), Pinard (99*>. 
Ptozaa (53*). Plauchler (10*), Quaè- 
seheur (ifl*). Quinaon (85*). Ralm- 


m. Françots ' umruwnuoestch. st oomporie aexuoeranoe et de ena- "ZI”' 

encore hospitalisé. Trois Arabes, leur, d’in évitable» frictions;- entre le ? 

moins sérieusement atteints, sont groupes sociaux ». Le colonel de i~ L ?!’}9f es , dOwauXes, la n passe. 


Rie homme (35*), Mmes nigaud née 
Perez (85*). Robert Bée Bastide 
(32*). Mlles Boger (2fl*>. Boonsey 
(52*),' Roux (82*), Sallou (4“); Sar- 
razin (72*). Mmes SchmoacbEodtcb 
o£e Le Kir (6fl*). Seldengart née 
Bourrageon (T2“). Mite Seilln (63* ». 
Mme 3 lia gy née SaXT&r (74*1, Mlles 


Les faits sont connus, contestés 
de ■ nulle part. Les mobiles, en 
revanche.' semblent un peu plus 

obscurs. Expédition pmtfttoe de 
soldats vexés d’avoir eu le dessous, 
la veüle, dans une « bagarre de 
bal», à Siblas, sur les hauteurs 
de Toulon ? Le colonel de Bayer. 


tenir compte « pour comprendre *x*ns la grande salle du foyer 
l'ambiance ». Mais qu’on ne lui r* immeuble moderne avec cham- 


l 'ambiance ». Mais qu’on ne lui 
parle pas de racisme. Au RIMA, 
chacun sait qu’on ne le tolère pas. 


i P été chaud de Marseille^. 

Dans la grande salle du foyer 


large née Oonthler (13*) r - MJ Ira 
TourneUec (38*), Turral (3*). Um» 
Vaiteud née Boucherie (78®). Ver la- 
que née Rognon (19*). Mlle Véron 
(42-1. Mme Watté née Rémÿ (93*). 


(53"), Preumont (33"), Puy 
jarinet (17*) Mme Bogue née 
naldeon (6«) ; 


£t Mmh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

[wxmére daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


tètes de bret Leurs, ce sont de 
gentils gamins ». « C'est vrai 
admet le colonel, ils ont voulu 
retourner au bal, histoire de 
montrer qu'ils étaient bien des 
Jules. Mais c'était fermé- Us sont 
alors revenus vers la caserne-» 
En chemin, «on les a .aiguillés 
«ers le foyer de la Loubière ». 


coins parlent d'un légionnaire plus 
âgé que les autres, rts assurent 

avoir vu a on képi blanc au milieu 
de la mêlée. Mais tout s'est passé 


fron terrien t s'est déroulé dehors. 


Put irfltfïtfo». Décorant un mur 
de son bureau, un chapeau anna- 
mite. un sabre touareg, rf 
lances du Tchad — petite pano- 
plie de « vieux de la coloniale » 
léguée par la veuve d'un officier 
— rappellent le glorieux passé du 
régiment. 

Aujourd'hui encore, le RIMA 
sert outre-mer. à Djibouti, aux 
Antilles et ailleurs. Les appelés 
volontaires ne restent que deux 
mois en caserne à Toulon. Le 
temps d'apprendre le garde-à- 


« & qui l’on donne une formation 
aussi poussée que possible, par 
films, diapositives et conférences 
sur tes coutumes des pays où ils 
doivent se rendre ». ne peuvent 
être racistes. De cela, leur colonel 
est sûr. .* Et comment le serai en t- 
lis. aloute-t-ü pour convaincre 
davantage, alors qu'ils ont vingt 
ans. et gque l'Algérie, pour eux. 
ne représente rien d'autre que 
du personnel étranger qui vient 
travailler chez nous au même 
titre que les Portugais ou les 


r_ •"tmauate moaeme avec Cham- 
bres individuelles et loggias, — iis 
ont conseillé d'éviter pour un 
. I e ™? 5 to u te sortie nocturne, les 
bats, les coins isolés et surtout de 
ne répondre d aucune provocation. 
/te se disent rassurés par tes dé- 
clarations du jyrésident de la 
SONACOTRA. M. Eugène Clau- 
dius-Peîît, député de Paris, vicc- 
présùtent du et du maire 

ae J^P n > 9ui ont tous deux ap- 
pelé à rapateement. Ils ne parlent 
Va» d’ « agression raciste » et 
acceptent sans trop y croire Vhn- 
pothése d' a un enchaînement de 
mits assez commun après une rixe 
de bal a. 

Seul derrière le zinc du bistrot 
qui jouxte la caserne, un « César * 
maigrichon, la casquette en galette 
débordant tout autour de la tète, 
fulmina et jure par tous les dieux. 
« Peuchère 1 Ces petits, ils étalent 
tous les jours attaqués Han g les 
bas- fonds par les Arabes. Alors Us 
ont eu la haine. Et qu'est-ce qu’ils 
attendent, la police et le préfet. 
P°*i r renvoyer tous ces indési- 
raoies ? Uc l'ont eu leur Indépen- 
dance. Maintenant qu'ils restent 
chex eux I Je ne suis pas raclsic 
monsieur mais tout de même.. » 
DOMINIQUE POUCHIN. 





ON A TOUJOURS BESOIN D’ANCÊTRES 


Une histoire de Bonheur : 
nos pères les Gaulois 


TT 'HEUREUX Gaston Bonheur 
/ poursuit allègrement son 
JL** histoire. * notre histoire », 


Gergovie un épisode, d’oublier 
çpte César vaincu se retirait et 
ça? l'Occident celtique aurait pu 
s épargner la civilisation romaine. 
Mais, en Gaston Bonheur . VOcci- 
tan a oour Rome de ces faiblesses 
Qui sont celles de l'amour ou de 


fronce et Français: tout Occitan est-elle largement celle de rem- 
qu'ü sait, il leur montre en bloc Pire et des empereurs. Avec un 


tendresse, -taie chaleur qui 


noua sommes. Pour elle. 


peu pardonner, car a se tient loin 
de tout romantisme, non sans un 
certain lyrisme d’ailleurs, mais 
frugal. Son émotion est bon- 
homme. ou plutôt bonne femme, 
toujours près du sourire, savou- 
reuse , nonchalante , gaillarde, et 
naturellement gauloise. Quand je 
disais que Gaston Bonheur pour- 


d' enfance, qu’on faisait psalmo- 
dier jusqu'en Afrique avec un 
colonialisme ingénu : « H y a deux 
mffle ans. la France- Nos ancê- 


— en faut-il tant avoir ? — 
quand cet empereur est Gaulois. 
Ou Espagnol : d'où l'admiration 
sans égale pour Marc-Aurèle. ce 
« saint » sous lequel moururent, 
sans qu’a en sût rien — affaire 
de police locale. — Pothin et 
Blandine ; qui c ne sait rien » 
non plus du christianisme, s mais 
si l'on pense à tous les monstres 
barbares qui oseront se dire 
Leurs Majestés Très Chrétiennes, 
on peut dire, en consentant à ce 
contresens, que Marc-Aurèle fut 
le seul monarque vraiment chré- 
tien de toute l’Histoire ». 

Leurs Majestés 
Très Chrétiennes 



A la recherche des cow-boys perdus 


« n'a pas grande confiance dans 
la paix romaine. La société de 
consommation lui parait une 
impasse. ' Ça ne durera pas, 
dit-il, uru beau jour ils ne trou- 
veront plus d'esclaves, il y aura 


"'heur pense des mathématiques — pour continuer avec les rois de 


.'••n'est et ne se veut qu’un racon- 
teur d’kistoires. Des histoires 
historiques, sans doute, vraies, 
. vécues, partagées entre labeur. 


d’être tninsie à l'égard de Vk hor- 
rible Louis XIV », qui, * miséra- 
blement chauve. Impose la perru- 
que ». Tout au contraire : c'est 


joie et sang, niais qui n’en sont parce qu’il était abondamment 


populaire, comme on voudra. 

■ Populaire, au sens noble. 

Si j’avais un reproche à 
l’adresse de notre chroniqueur 
rétrospectif, ce serait d’expédier 
un peu vite et légèrement la 


une mode embarrassante pour 
phis d'un. La perruque, comme les 
défaites et la fistule, ne vinrent 
que beaucoup plus tard. Doué de 
la double rue de Gaston Bonheur, 


justice, vous fassiez de celle-ci 
un hôpital et un enfer. Je vote 
pour la reconnaissance de Jésus 
par le miaiBtien de Jupiter. » n 
ne fut pars suivi, le Sénat répu- 
blicain étant déjà infesté de clé- 
ricalisme. -et Rome allait passer 
«aux riches successeurs du pau- 


(Lire^ la suite page 12.) 


-* LA GRANDE AVENTURE DES 
COW-BOYS. d - Heinz I. SUWnmel. 
traduit de l'allemand pu Denise 
Meunier, Fayard. 4 SC p., 45 F. 

L ES cinéastes de Hollywood ont 
joué un mauvais tour aux 
cow-boys : Ils en ont fait des 
frénétiques et des patibulaires, des 
tueurs d'indiens, des persécuteurs 
de demoiselles, et c'est le premier 
r mérite du beau livre de H. J. Slom- 
! mel que de déchirer ces absurdes 
images d'Epinal. Stammel nous 
, enseigne que les cow-boys du 
1 Texas, si leur étoffe est un peu 
réche, sont des personnes très 
convenables. Ils ne massacrent pas _ 
les Sioux, ils sont sobres, ils igno- 
rent le racisme et l'or les laisse 
froids. Il est vrai qu'ils aiment bien 
leurs revolvers à six coups et qu'un 
duel au fouet ne (es effarouche pas 
mais ils ont de l'honneur et des 
vertus. Quant aux femmes, elles ne 
pullulent pas dans la prairie, mais 
celles qui s'y aventurent sonr plus 
respectées qu'Aliénor par ses trou- 
badours. En présence des dames, le 
cow-boy fait trêve aux gras mots, 
il suspend ses bagarres. Ces violents 
sont des romanesques, si bien que, 
la fadeur en moins, l'empire des 
prairies baigne dans la lumière de 
Paul et Virginie, même si les bou- 
viers ont le cuir un peu rude, le 
goût de lo grossièreté et une odeur 
assez musquée. 

La science de Stommel est In- 
finie. De l'Ouest américain, cet 
Allemand connaît chaque bosquet 
et toutes les rivières. C'est mer- 
veille que de l'accompagner dans 
le dédole des pistes (trails) du 
bétail. Ce livre Un peu rêveur est 
beau comme une carte de géogra- 
phie : du Texas à la Californie, 
Stammel a mis en fiche le moindre 
shérif et chaque troupeau de 
bœufs. U sait qu'à Wïchito, dans 
les années 1 860, on compte deux 
églises et un groupe de musiciens 


noirs, ou bien que les livres préfé- 
rés des bouviers sont « le Roi 
Lear à et c la Divine Comédie ». 

Pourtant, Stammef ne se con- 
tente pas de feuilleter ses fantas- 
tiques archives. S'il anime sa col- 
lection de figurines, c'est pour 
Interroger l'histoire des Etats-Unis, 
non leur folklore. Aujourd'hui, le 
caw-bay est peut-être en train de 
devenir, aux côtés de l'Indien, le 
jOnge de l'Amérique. Mais, à lo 
fin du siècle dernier, H fut bien 
davantage ; l'une de ses tentations. 
Une autre Amérique, plus proche 
de I ’àge d'or que de celui du fer, 
mieux appariée à Abel qu'à Caïn, 


cherchait ses profils dons la prairie. 
Et quand, vers 1900, les derniers 
bouviers sont balayés par les manu- 
facturiers yonkees, c'est le destin 
des Etats-Unis qui se renverse. 

Le cow-boy ne va jamais seul. Il 
est flanqué de deux inséparables, 
le chevol et le bœuf. Le Texan est 
« brother of the cattle ». A ses 
yeux, un acte l'emporte en vilenie 
sur tous les autres, c'est le vol d'un 
chevol, qui mérite l'Ignominie de 
la potence. Le cow-boy est insépa- 
rable de ses bêtes. 

GILLES LAPOUGE. 

(Lire la suite page 14.) 


ÇOU^CTOJ^EPHENOMENESÇÆtmFJOUE 

I "Te MYTHE 
I DE LA MACHINE 

|| tome 1 

i La Technologie 

m et le Développement humain 

g. tome 2 g 

B Le Pentagone de la puissance B 

"Des pages admirables qui rappellent ce que la science 
d'aujourd'hui nous apprend de révolution des êtres organi- 
sés... un livre qui apporte les plus grands enseignements et 
les plus grandes joies.” JEAN FÛURASTIE - L’Express 
“ Lewis Mumford est bien davantage qu’un Oswald Spengler 
qui aurait rencontré l'écologie. II a choisi de nous choquer 
pour nous donner un futur." 

GEORGES BALANDiER - Le Monde 

Fayard § 


L 'INDUSTRIEL qui a offert le 
champagne, en Juillet 1372, à sa 
voisine de l’avion Casab lan ca - 
Londres ne saura sans doute Jamais 
.ju'll régalait un ancien du 9* rési- 
nent de lanciers de Sa Majesté, père 
je famille, ex-envoyé du Times dans 
'Everest* et qu’il lui a procuré ainsi, 
■etonr de castration volontaire dans 
jne clinique marocaine, mieux que sa 
première Joie de femme : son véritable 
jrevet de sexe enfin faible I 
Le cas personnel de transsexualisme 
;ue raconte, dans V Enigme, James 
Morris, devenu <e) Jsn Morris par la 
;rûce des hormones et de la chirurgie 
moderne, n'a rien à voir avec les 
confidences soutirées périodiquement 
i des artistes de cabarets spéciaux 
f ^V'tans l'espoir commerçant d’éroous- 
4 WK %,,, ‘tilier les déshérités sexuels en tous 
genres (1). n s'agit du premier té- 
moignage direct d'un écrivain au- 
thentique, auteur de livres remarqua- 
bles sur oxford et Venise, et qui ano- 
lyse les possibilités nouvelles de fémi- 
nisation anatomique en termes élevés 
de changement du moi. de condition- 
nement par le recard des autres, 
presque d'expérience sur la condition 
humaine, et non à travers des révé- 
lations sensuelles, moins refusées par 
pudeur que Jugées objectivement 
négligeables à ses yeux de « femme 
dans Time ». 


POUR UN E MUET l 

«L’Enigme », de Jan Morris 


L ES voyeurs en seront donc pour 
leurs frais, tout comme les psy- 

chlatres. sociologues et autres 
hommes de fol ont dû rengainer leurs 
explications toutes faites. Ce n'est pas 
par névrose, ni lubricité, ni hantise 
coupable, que le petit James a décou- 
vert dès' six «ns, soua le piano où sa 
mère Jouait du slbellus, que la « na- 
ture s'était trompée » en lui donnant 
un sexe de garçon, «t qu'il a pné 
chaque soir le ciel de « réparer son 
erreur ». Il s’est seulement trouvé que 
. « toute son âme aspirait à êtare fille 
et à être débarrassée d'organes qui 
ne lui convenaient pas ». 

C'est ainsi qu'à Oxford il ne s'est 
pas montré plus homosexuel que la 
moyenne des pensionnaires, de même 
qu’à récrie militaire de Sand h urst et 
au 9« lanciers opérant après guerre 
en Italie, puis en Egypte- A part une 
tendrwse platonique pour un officier 
l'antaaQize. il a surtout éprouvé, faoe 
au monde des casernes, la gêne, qu'au- 
rait eue toute jeune fille, d’espionner 
en intrus sans pouvoir se démasquer. 
NI Insatisfaction maladive, ni complai- 
sance dans l’auto-analyse. considérée 
comme superflue et stérile : rien que 
la hâte de retrouver une conformité 


Ce n’est donc pas pour justifier les 
pis-aller du travesti mais la légiti- 
mité <Tune quête d'identité qu'il s’in- 
forme posément sur les cas historiques 
. d'auto-castratlon : Phrygiens cTAna- 
' toile. Scythes. Sarombavy de Mada- 
gascar, Indiens Mohaves. Esquimaux 
Chukchee. Seul l’Occident chrétien a 
fait dus châtrés volontaires, du cheva- 
lier d 1 ®» â F abbé de Choisy et au 
premier opéré moderne, le Danois 
Wegener, mort en 1930 des suites de 
] -intervention, des martyrs plutôt gro- 
tesques. 


intense et même virile, au sens conve- 
nu du mot. Non seulement U écrit des 
livres estimés, mais i) travaille â une 
agence de presse du Caire, au Man- 
chester Guardian et au Times. Pour 
ce dernier, où fi est resté dix ans, il 
a signé des reportages sur le monde 
entier, notamment sur 'l'Algérie en 
guerre et, en 1953, sur l'expédition 
britannique à l’Everest, qiTQ a suivie 
jusqu'à ses camps les plus avancés. 

Cette forme de courage inutile ne lui 
paraît pas moins absurde. D n du 
reste renoncer â partir de 1960 aux 
prérogatives de son sexe officiel et 
cultiver professionnellement une cer- 
taine Impuissance. Sa libido, ou plutôt 
ce que ses ancêtres gallois appellent 


sur les voyages et les lieux : l'Is l am 
où il sê sent un statut lawrenplen de 
« levantin honoraire » qui ressemble 
â son no zaan’s land intime, et Venise, 
où U. habite longtemps en famille un 


petit palais proche du Grand Canal, et 
dont il chantera merveilleusement les 
charmes de « vieux velours ». 

M AIS le temps presse. Le besoin 
de conformer son corps à son 
âme se fait lancinant De 
1964 à 1973. soit de trente-huit à 
quarante-six ans. James absorbe quel- 
que douze mille pilules d’hormones 
femelles. Cela suffit à modifier ses 
formes, son poids, sa sensibilité. Il 
(elle) se sent plus frileux (se), plus 
fragile. Surtout, le comportement des 
autres à son égard commence à 
osciller. Les garçons de restaurant se 
mettent à présenter l'addition à sa 
femme, les douaniers d’aéroports 
l'aiguillent de plus en plus vers la 
fouille féminine un chauffeur de taxi 


Bertrand 

Poirot-Delpech 


I des fies Fidji le prend pour une riche 
veuve américaine— 

] Cet état transitoire lui permet de 
| constater A quel point nous so mme s 
j ce pour quoi les autres nous pren n e n t. 

.i et comme la façon de ressentir cet 
‘ état transsexuel dépend des cultures. 

; Chez lés peuples dits moins dévelop- 
I pés, on lui pose franchement la 
question de son sexe, et les Anglo- 
Saxons ont la civilité spontanée, «'est 
\ sa chance, de paraître ignorer le pro- 
1 blême; mais les Allemands cach e n t 
1 mal leur inquiétude, les Italiens leur 
•• incapacité & concevoir la chose, et les 
Français leur Indéracinable gogue- 
■ nardise. 

A présent, James s’appelle Jan pour 
. l’état civil, porte Jupe et bijoux, se 
maquille. Non pour éprouver le frisson 
équivoque du travesti resté partielle- 
ment « .sur l'autre rive ». mais par 
franc soulagement d’effacer ce qu’elle 
Juge une « incongruité ». Les enfants, 
assure- 1- elle, comprennent tout à fait - 
l'évolution de la c belle-sœur » de leur 
mère. Rien ne s'oppose donc plus à ce 
que r« erreur de la nature » soit 
définitivement réparée. Un de r nier été 
en famille dans la maison natale du 
Pays de Galles, sans tristesse, gai 
mfane ,- et en route pour Casablanca. 


S UR ce que le < passage » lui a fait 
ressentir au plus profond, elle 
reste discrète, par méfiance natu- 
relle envers l'Introspection et aussi par 
scrupule intellectuel, puisqu’elle ne s’est 
jamais appréhendée comme homme 
au temps où l’anatomie la désignait 
comme tel et qu’elle nia jamais été 
jeune fille n] même Jeune femme. 

D loi semble cependant: que, pour des 
raisons objectives ou subjectives — du 
fait des préjugés de force qui se ratta- 
chent aa pénis. — l'opération l'a rendue 
moins énergique, plus émotive, plus 
sujette à la tristesse, sensible aux 
compliments, .attentive aux petits dé- 
tails. Elle a l’impression de mieux cer- 
ne- ce qu’elle éprouve, encore que ses 
visions se rapprochent — impression ou 


conditionnement ? — de celles de l'en- 
fance. Se découvrir « citoyen de seconde 
zone » l’inciterait plutôt au féminisme 
militant, si elle De goûtait les égards 
et prévenances dont se paie ce mépris. 

Sa famille, ses confrères journalistes 
et la tolérance naturelle de son pays lui 
ayant épargné les signes de gène ou les 
reproches de trahison perceptibles au 
dehors, elle n’a eu qu'à se féliciter 
d’une issue d'autant mieux vécue que, 
dans son cas. il n’y avait Jamais eu 
d’hésitation, donc d’angoisse, ni de jeux 
équivoques. Hormis une certaine joie, 
apparemment réservée aux hommes, de 
se sentir en forme sportive, son seul 
regret aura été d’avoir franchi le pas 
si tard. Elle le referait si c’était à 
refaire, au besoin elle-même. * sans 
crainte ud dégoût ». elle achèterait « des 
barbiers ou des avorte urs ». « elle 
prendrait un couteau »_ 

S ANS verser dans le mbtndre prosé- 
lytisme, elle a le sentiment d'être 
en avance sur son temps, dans la 
mesure où le partage des genres est 
de moins en moins rigide et où les 
jeunes ont l’air beaucoup moins trou- 
blés par son cas que les vieux. Elle est 
convaincue que l’idéal le plus élevé est 
de n’être ni homme ni femme et, en 
attendant, de pouvoir corriger les dou- 
loureuses contradictions entre les aspi- 
rations de l’âme et les contours du 
corps.. 

Quant’ au débat très actuel sur la 
trace du sexe dans la création litté- 
raire. Jan Morris y apportera sous peu 
une contribution de choix puisqu'elle 
achève une trilogie sur l'empire vic- 
torien, dont les deux premiers tomes 
ont. été rédigés au cours de son voyage 
vers la féminité. Mais d'ores et déjà 
F Enigme porte témoignage d'un talent 
' très complet 

On y trouve à -la fois de l’humour 
— la Rolls du .rédacteur en chef du 
Times penche sur ses roues arrière 
c comme une douairière qui aurait fait 
porter le poids de ses fesses sur une 
ombrelle », — de l'étrangeté profonde 
— un moine jaune rencontré par 
hasard au pied de l’Everest avec un 
sourire insondable, — le sens du rac- 
courci politique — l’intervention britan- 
nique à Suez en 1955 comparée à la 
« dignité désespérée et pitoyable d’un 
pur-sang égaré chez les mustangs » — 
ou l’art de révocation sensuelle : Todeur 
du -Caire définie par un mélange de 
« pétrole mal raffiné, de crasse, de jas- 
min. de mouton grillé, dfhvüe bouillie, 
de béton frais et, dominant le tout 
comme le fromage sur une soupe 
épaisse, l'odeur souveraine du soleil »_ 
Ôn y sent surtout le bonheur d’être 
enfin soi-même, tel qu'il a été patiem- 
ment mérité, médité, et telles ces 
phrases, elle le dit elle-même, < qui 
triomphent de leurs subordonnées en 
une conclusion classique ». . 
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LITTERATURE ET CRITIQUE 


NOUS AVONS LU 


' Ce recueil de nouvelle* n-sus ’ 

donne un v4si: échantillonnage de t 

La Flûte de Pan cain Robert Coover, qoaraote-dlïux 

' ans. .qui Joue à faire basculée les 

de Robert Coover rapports entre l'esprit « le réçL et 

" veut • lout saisir a 1a fois, selon 

matera facettes décrites simnlkané- 

Ainsi 1a Beby - tkter : elle arrive diez lis Tucker pour garder leurs ' Trois 
enfants. Va-t-elle tranquillement regarder le w e a re ra que donne U tcfcrcsion 
et se plonger dans la voluptueuse baignoire des. Tucker pendant que, les 
enfants dorment enfin 7 Son ami va-t-il venir la rejoindre ? Vient-il avec 
on copain pour la violer ? M. Tucker, que suffoquent des bouffées crcciques 
lorsqu'il pense à elle, revient-il en catimini dans la salle de bains ? La télé- 
phone sonne. .le western comme le périr garçon sont déchaînés. La Ibaby- 
sittec essaye l'énorme caleçon de M. Tucker. Le bébé hurle. Le bébé se 
noie-t-il dans la baignoire? La police arrive-t-elle pour trouver une maison 
en folie ? La télévision annonce l'aventure dramatique arrivée à une ’baby- 
sitrer. Que a ‘est- il passé réellement ? Coover a simplement contemplé . cette 
soirée à travers un prisme quH fait rouler entre ses doigts- 11 l’a transcrite 
en une suite de paragraphes courts i la fois disjoints et imbriqués, sur un 
rythme crépitant. 

j s'écroule une vieille demeure. Un petit bateau y aborde. Deux jeûna femmes 
débarquent et vont s'y promener. Rencoorrenr-eiles le fils de l'ancien gardien, 
personnage faunesqne s'il en fut ? Ajourent-elles une immondice de plus à 
celles qui jonchent b carcasse du vieux piano ? 

Plus loin, en poète puriste, il décrit une Scêue d’birer, lentement, avec 
une patience passionnée : paysage blanc barré de troncs noirs. Pas un bruit. 
Soudain, vire, un lapin. Un chien. Des chevaux qui soulèvent l'écume blanche, 
un traîneau avec son sillage luisant et puis un homme. Noos le voyons, noos 
l’inspectons jusqu'aux CÜS et aux poils de barbe métalliques. 0 se dresse 
dans l'étendue blanche. Soudain, il urine dans 1a neige et rit, et rit jusqu'à 
tomber sur le dos comme un scarabée. Ce n'est plus l’homme, mais le lapin, 
et sa rére est dans la gueule du chien.. Et la neige recommence à tomber. 
Joie des contrastes, blanc strié de noir, silence écartelé par les crissements, 
calme rompu par l'iroaie puis par l’horreur, ce récit offre l'aspect le plus 
littéraire d'un talent singulier, rendit à l’extrême. — M. C. de B. 


Un début riche 
de couleurs et d’odeiUrs 

★ la p rem ie r s: habitude, de n’attendrab personne. iNon, je 
Françoise Lefèvre. J. -J. Pau vert, cnlL n'attendrai pas. Jure quh tu rt’of- 
r Accès, 178 26.» F. tendras pas. Je le jure. Mais 

- - - - d'ailleurs qui m'aimerfiit assez 

J EAN - JACQUES PAUVERT pour lire en moi ces iarfiins de la 
vient de montrer, .une fois Toussaint et ce mots de [novembre 
encore, combien il a la main qui dure toute Cannée I? Non. le 
heureuse, en découvrant ur. jeune n’attendrai pas. Je jure\ de ne pns 
écrivain remarquable : Françoise attendre. Je jure de ni a pas dé- 
Leièvre. pendre. Il y a mille as{$assins en 

Ce n'est pas au niveau de l’in- mfA ’ commencer où par ma 

trique que la Première Habitude propre execution. » • 

trouve sa force et sa singularité : car U faut mourir E*our renoî- 

une femme aime un peintre, croit tre et l'incantation del Françoise 
en lut. partage sa vie aventureuse Lefèvre appelle cette f mort au- 
et précaire, courant le monde delà de laquelle une ! vraie vie 
avec deux petites filles accrochées peut enfin commencée- . N'est-ce 
à ses jupes, dans un extrême dé- pas. en effet, de cette 1 mort vou- 
nuement et ime extrême ferveur, lue, de cette « exécution », qu'est 
Et puis, ] amour se fane. L'artiste né l’écrivain auteur de ce beau 
inspiré d'hier prend le visage livre ? La noblesse dm cœur fsi 
d'un homme faible, étriqué, sans peu à la mode) a trouvé Ici tout 
vaillance. « Débrou 1 lie-toi ». dit-il naturellement l' expression llttè- 
enfln à la Jeune mère. Et celle-ci ralre qui .lui feonveoalta : un style 
découvre une misère qm ne res- pur et brûlant, une ‘voix sans 
semble en rien à l'enthousiasme afféterie. Parce qu'elle s'adresse 
bohème des espoirs partagés; à elle-même, Françoise i^fèvre 
dépaysée en plein Paris, elle ap- se tait entendre de chfacun dans 


Les Anciens et les Modernes 


protégeant ses enfants. Banale géante réveille parfois) comme un 
histoire, somme toute. écho d'enfance : «t Un [homme in - 

Mais c'est le roman d’une capable de te^ une ppornesse ne 
conscience qui se cherche et ■» m intéresserait jamais. » Mais 


cette rigueur prend appui sui 


Ce fore volume une fois referai 
— qui se veut un panorama é 
fantastique français • de Balzac 
Louys », — oa éprouve ce m&m 


La France fantastique 


parallèles comme de ces m osées de province où les grands majores, qui s’y 
Trouvent représentés, aux cotés d'artistes passablement obscurs, ne le sont 
ordinairement que par des œuvres de second ordre. Pas toujours, cependant : 
il arrive parfois que quelques autres oeuvres — de qualité, celles-là — rirent 
l'oeil, retiennent l'attention. Cesr id le cas pour celles de Gautier, de 
Manpassant. de Schwob, de VUliers de l'IsIe-Adom et même, si l'on;' veut, de 
Ba lz ac Le reste n’est guère convaincant. Sauf peui-ctre ce CollfrUd JTnlfuang 
qu’on noos dit, one fois de plus, être de Pétrus Borel — lequel n’en fut 
que le traducteur-adaptateur, — alors que ce conte appartient en propre à 
l'Américain Washington Irving, qui le publia pour b première fois, .en 1824. 
dans ses Taies of e traveUer. Ces réserves faites, b présente anthologie, qui 
se lit avec agrémenc, sera souvent consultée : die a valeur de document. — R. S. 

★ André Gérard. Marabout, 448 pages, 32 F. 


Quel enfanr. er de tout âge, n'a 
rêve de courir les chemins du jour 
et de b nuit en roulotte ? Une 
Véronique en roulotte vraie roulotte, brimbalante, peinte 
de jaune, de rouge; tirée par un" 
de Jacques Isomi cheval sur ses rooes cerclées : huit 

fera en tout, autour de pc>rre-bon- 
heux. Le chevalier ' improvisé, fort 
embarrassé de son cheval, toute 
jument qu'il fut — et nommée Etoile, a donc offert, non sans tremblement, 
entre aventure quasi médiévale à ses trois dames, b première étant cette Véro- 
nique de sept ans. Une aventure avec ses épreuves initiatiques, sa magie, ses sur- 
prises, ses rencontres: ainsi, un soir, de b roulotte des Amants. Mais qui 
mène? Le chevalier, les voyageuses enfantines ou V Etoile ? 

Un livre tendre où verdit la fraîcheur à l'ombre de b mélancolie ; un 
are d’être grand-père, à demi vécu, à demi rêvé; un conce de Ségur d'au- 


sorte de soif, interrid les mène- sgnaib mté M 
mente de sa rie pour en corn- rentes : qu e r aodn.lt. sans ela. 
prendre le sens, pour tirer de ses If détachement ? Lu Première 
joies et de ses épreuves une leçon, ffabif ude palpite de vde. de cha- 
inT sagesse D? son nulhSS. leur - riche de couleurs jet d'odeurs, 
elle arrache les ressources de sa Après un tel début «que sera la 
propre métamorphose, sans ja- seconde étape ? N’ayaçis garde de 
mais s'attarder en attendrisse- la manquer, 
ments sur soi. Et elle porte gra- 


Tremblez ! 

voici les maîtresses femmes 

★ jane, de Dee Wells, Albin tuel noir pour le 'week-end. 
Micbei. 3,8 P-» 29 r - Pendant les temps gnorts. elle 

■k CA ta passer, de Philippe écrit des chroniques (de cinéma 
Wolff, Mercure de France, 192 p_ pour un joümal qui Lit paie gras- 
U F- sement Le système fonctionne à 

T T ™ * . , . , , la perfection jusqu'au jour où... 

«* j» **“““*! m cnfuM s'annonce. H va falloir 
WSks proches. I élasticité prfrenlr ^ ^ ^tnels et . 
ann collant, te djaiatname p3r u mSme ocra-W t 

dun ml«r icffîcacltc d’un deçà- ctomn Qn .„ n>ett comme il 
pan mais le brio dan verra»; on le croyalt . e „ ce» 

dnalt qa elles empruntent a mcscieiirs • encaSenî: , sporti- 
^ <ï nI? eS r. t0UCÏ ^ nt vement et s'offrent toiis à régula- 
principale qualité Garanties a riœr „ situation, iitals Jane 
“* a £fï, qUES Hésite Zn perspective (d’entrer en 

oa^nt au sexe &iMe ime tonge- ménage de x limiter donc au 
vité ^rieurel. ^les tête-à-tête conjugal, «bute cette 

plusiwirs modérés ^classique, ncbe natur& D’aillefJrs. à qui 
•g*?*** \“ïïï l î^ t i.2 donner sa main ? Le ^cambrioleur 
féC V 2 U f manque vraiment de rmaturité, le 

“fiSi lonl «** à une mèr* Impossible, 

embrigadé a leur service- Heu- le Noir veut ^ consacrer à l’édu- 

SS «S heu^de 


E N même temps que « le 
Monde » publiait, pour la 

première fois dons son 
y histoire, la bonde dessinée 

« Astérix », paraissait dans 
. « le Quotidien de Paris » ks 

aventures de .« Bicot », dont 
my&r quatre olbuim viennent d’être 

réédités (1). 

Le fait qu'il s'agisse de deux 
quotidiens accordant une lorge 
place, dons leurs colonnes, aux 
rubriques culturelles ne peut 
. _ laisser indifférent. Il est fini le 

temps où \a bonde dessinée 
n'intéressait que les enfants. 
Aujourd'hui, si l'on en croit les ; 
augurés — et H fout les croire, | 
— les adultes se passionnent | 
homologues. En sera-t-il de même pour . 
son apparition len 1930) seuls les enfants 


Sï l'on fait sa part à la nostalgie et à l'attendrissement sur 
les années enfuies, îl faut bien admettre que la distance qui les 
sépare n'est pas seulement dans 1e temps. Elle dans le style. Elle 
est dans l'esprit. 

Le trait de Bicot est plus léger. Son humour plus souriant, 
plus proche de l'espièglerie que de l'absurde. Bicot, c'est un poulbot 
new-yorkais, qui emprunterait à Gavroche, à Bara et à tous les 
enfants majeurs de l'histoire. Sa révolte — si révolte il y a — 
s'inscrit dans le cercle d'une famille et d'un quartier qui n'anr 
pas encore connu les bouleversements de la dernière guerre et de 


Claude SanteHi, supporter de Bicot, a raison de rappeler que 
personne, à l'époque, ne se rendit compte que le hères était 
américain. C'est que l'internationalisme était de mede. ou plu* 
exactement l'antl-nationolïsme. Il faudrait être aveugle pour ne 
pas voir que nous sommes aujourd'hui entrés dans l’êre du contraire. 

Un point cependant 1ers rapproche (2) ; ils sont les petits 
opposés aux grands. Hier, c'était l'enfant qui était faible par 
rapport aux parents. 

Aujourd'hui que l'enfant est roi, c'est le Gaulois. 


(1) Bioot président de club. Btcot et 5uey. Bicot et Ban-Tan-Plan, 
les Força de Btcot. Henri Vajrler. Chaque album. 52 p. environ. 12 F. 
Quatre prochain» titre» vont paraître le 15 septembre : Bicot faU du 
sport, Bicot pèche A la ligne. Bicot magicien, la Exploita de Bicot. 


UNE HISTOIRE DE BONHEUR : 
NOS PÈRES LES GAULOIS 

Suite de la page II.) tre ». qui est resté' notre compa- 

Ceperidant, ce triomphe de la ffn0B * 


embrigadé, à leur service. Heu- le Noi _ t M consacrer à l’édu- TObe nempêche pas que le pan- La morale de HUstoire, c'est que 
reuses ? Quelle question! Une potion rWws fièms ,Ws nwln.if» tttîon l'emporte partout sur la rîttstotre n’a pas de morale. Et 
Matra esbelle heureuse de rem- ^ tfSfêrtK ïnïhte i0ffe - mec ****** etlafru- Gaston Bonheur n'aime pas ça. 

porter les vingt-quatre heures du J* Amérique (noble ga mê. Et du côte de la Garonne. Sociale, économique ou « scienU- 

PlaSaît hfks BoÏÏÏt et * rebarbative ambition). <oa déjà rat familier fiquement humame » et inhu- 

« Attendons de voir oueOe cou- de mon enfance ». Nous y voilà, marne, l'histoire ne l'intéresse 

leur aura le bébé » «décide Jane. 1x1 eouture est ^ aite - Car la vérité Pas plus que lorsqu'elle était 

foncent vers le but et se taillent, aura le bébé », f^cide JantL rtlOTnte du livre. éOe est en ceci événementielle. Ce qu'il l'eut, 

à la force du poignet ou du coup ménageant ainsi un i suspens que ÇUe le poète vü son histoire non c’est y rencontrer portait * un 
de rein, une place dans le monde nous aurons garde 1 de déflorer, comme l’Histoire, mais comme homme qui soit son contempc- 
des hommes. Tremblez ! Voici les Cette comédie dei boulevard, » une rie antérieure ». Chevelu, rain, sort copain, qui soif Ini- 

maitresses femmes, celles qui écrite à la diable pair une jour- poilu, débraillé, fou de liberté, même, à tous les âges, dissem- 

mènent à la baguette leur vie naliste américaine, »ne vole pas braconnier, coureur de bois, ani - blable et ressemblant : mon 

et les romans qu'elles Inspirent très haut, mais «lie rebondit « Rasion, ancêtre^ mon parent mon pareü. 

ICO »u.u*uo Mucuca sllèeremenr d’un bbut à l’autre équilibre entre litron et saucts- mon moi. le Gaulois Et. bien 

« Jane » a trois amants : un cnt a * utr ®’ son. le Gaulois, depuis deux mille sdr. si incomparable à la 

cambrioleur le lundi un lord le a ^%! 1 f g ^ ans, se rencontre tous les jours. Romaine et à toutes autres, la 

/ mercredi et un superbe ïntellec- socl « e ontanznqueu oppose au et parfois dans notre miroir. Gauloise, mes amours. Et voilà. 


ART PILOTE 

vous offre 
des lithographies 
originales 


ECHOS ET NOUVELLES 


snobisme des « geris bien » les « Poète et paysan, maladroit à la vaille que vaille, i 
, préjugés plus capricieux de la lutte, peigneur de .comètes, dépei- Bonheur. 
bohème. Un roma .n que les gneur de mies, voilà notre ancè- Y VE 

femmes pas tout kl fait libérées 

savoureront sous lai parasol à 

l’heure de la sieste. . A AD T> tiOT)n\Tn s m 


Dolsy. (246 paces, 10 F.) 

— LES EDITIONS SOCIALES puDUei 



, neurv d, te steste. , CORRESPOISTD ANCE 

Pas d’âge pour l'amour 

Grand-mère de cfcioc, l’héroïne I .OC I .plfpC 

de Ça va passer nej manque pas VvlvvG 

d'hommes, elle ne» plus. Son 

secret ? La tenue. Entendez par a la suite de l'article de Michel d'exalter une civilisation proto- 
là le courage d'rtller chez le ° 8<m * Le rêve celtique ». paru historique obscure aux dépens de 
coiffeur quand 1 rsneolsse vous ?î"“ ’Jf Mondr dt ’' Uvrc * » du 1a clvijisauqn gréço-romalne. qui 
. (rDin , 19-1-1974, nous avons reçu de — à côté de ses défauts — a tout 

'kâLïtoT rideTî p M Georges Tort, la lettre soi- de même véhiculé tes lettres, tes 

trop, attention »uk rides ! - TQnle : arts. u pll uosophie et l'hmna- 

devent te drame, ide noyer te xi est hxltant de lire une apo- "tenie. sans oublier le droit et te 
mélancolie dans uie coupe de , 0 £ e s jïSm»tioui des Celtes démocratie, ne soit un aspect 
coampagne. les rerrfords dans un opposée — nota mmen t en France de espece de meaocbtsme 

1 bon bain chaud. Vcire fille tente — à la civilisation latine. L’occu-- temporal n qui veut renier 

de se suicider ? La Belle affaire ! patdon romaine a certainement 8,15 de civilisation et 


“ï ^ SAS'u'SÆÆ ÆppîT^molPs“pnrïw-- 

séduisant, ce man s la mngante diqug peut foire les délices des tltude envers cette sœur latine 
aïeule (qui a enlvirê le sien) oeltomanes et des occultistes, ce cetite mer (e) Méditerranée à 
n’hésite pas à « essayer » son qui est facile puisqu'on en ignore lat * u ® Ile la France doit une si 
gendre, comme nn ç-etit ensemble presque tout, mais -il .ne faut pas Brande part de ce qui constitue 
de Saint-Laurent t Quel -mal -y oublier qu’un des rares traits ses valeurs? 

a-t-U ? Elle le rend.)' sans un faux Q u ' on on connaisse est la prati- 


pU, à sa propriété.. EUe ne q “,^ out J 1 fû -ï codante des 
pouvait ra douter .Sue IbobêeUe. 

mis en appétit, haut courir, le tiers sur ce « détail » : il n’en est 
guilledou hors dj cercle de pas moins certaîh. et les 
famille. Et ' voilà ; un ménage Romains, avant les chrétiens, l’ont 
brisé! .Comptez sur l'infatigable supprimé, 
doyenne pour répara: les dégâts. u est possible que les Celtes 
EUe recueille son petit-fils, l'en- aient été « généreux » : cela 
traîne en Normandï?, en Provence n'empêche pns que leurs eonquê- 
et se charge de lui i inculquer cet tes ou _ leurs raids laissèrent des 
art de vivre, ou ôdu moins de souvenirs épouvantables, que ce 
sauver la race, de donner le “fL 1 * ^ 

chaujc. qui ttent liriu de tooheur. ^es 'au ttoistème riwie 'a^iSi 
£ plume leg»*re. Philippe Jésus-Christ. En des temps qui 
Wolff a retracé lei modeste cal- en avalent vu d'autres, il faut 
vaire de cette femtae i. la page, croire que ces actions avaient été 
Un monstre, une ^victime? Les spécialement cruelles pour qu'on 
deux sans doute, mais convenez s’en ■ souvint plusieurs siècles 
qu’elle ne manque fpas d'allure. *5?^* Bveo enC0re sentiments 
r d’horreur. 

GABRia J.E ROLIN. . je crains que cette maniéré 
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Par l auteur du <r Trésor de la Sierra Madré » 

La résistible ascension de don Gabriel 


T 


RAVEN est l'egal de Conrad 
et de Jack London. Ses deux 
meilleurs romans, le Vaisseau 
norts (1) et le Trésor de la 

rien perdu de leur 


orce. Ils comptent parmi les i 
incitent au désespoir actif e 


6. la 



mm 

INB 
I EN PLUS 



FRANÇOIS 

IDEGLOSFTS 

le document 
de l’année 

150000 

exemplaires 


L PRIX CAZES J 


denoël 


exploitent les forêts d'acajous dan3 
les réglons les plus malsaines du 
pays. 

La corruption de la base au som- 
met. la misère généralisée, le trafic 
des êtres humains, tout cela est dé- 
taillé dans son horrible platitude. 
Traven. avec un didactisme Imper- 
turbable, mène une démonstration lo- 
gique qui 


célébra lion de l'ind 
nasse soumise el contre ses maîtres. 
_eur ton est unique, fait d'impassi- 
jililé. d'humour et de révolte cons- 
:lenle. 

La vie de Traven, mort au Mexique 
in I960, eut cette allure provocante. 
»s la publication du Vaisseau des 
norts. en 1926, il choisit de devenir 
i invisible ». Il aéra toujours hostile 
rux mimiques Mstrioneaques des 
rventuriers bidon, style Hemingway. 

I fait d'ailleurs tenir ces propos qui 
ésument son point de vue à l'un 
les personnages de sa nouvelle le 
rislleur du ' soir (3) : - La gloire, 
lu'eat-ce que, c'esf en tin de 
sompte ? Elle pue. la gloire. 
raven ne raconta jamais ouvert! 
rient sa vie aventureuse de militai 
.yndicaliste américain, devenu rèvo- 
utlonnaire en Allemagne, jusqu'à 
'écrasement de la République socia- 
ble de Bavière, en 1919. Réfugié au 
Mexique, il continua d'écrire à l'abri 
le sa légende, comme II avait vécu, 
tans • f’extt. le silence et la ruse •. 

Indios. après la Charrette (4) et la 
lévoite ’ des pendus (5), c'est le 
jtexlque vu par cet écrivain mystér- 
ieux, venu du dehors avec son expé- 
ience de révolté. On assiste à la 
èsistible ascension de don Gabriel 
Drdunez, marchand de bestiaux 
uiné au jeu. Heureusement pour lui, 
æn ami d'enfance, don Casitniro 
\zcona, est le chef politique d’un 
listrict où il règne en maître, distrt- 
>uant des postes juteux & ses pa~ 
enis et relations. Don Gabriel est 
lommé secrétaire local d'un petit 
tillage Indien, ce qui lui donne le 
privilège de vendre de l'eau-de-vie. 
l'infliger des .amendes très lourdes 
ît de trafiquer de tout Bien con- 
seillé. ir Unit par trouver la grosse 
- combine : vendra les Indiens endettes 
à vie aux compagnies étrangères qui 


— ! parodie de dictature 

cannibale. Ce son] : le fatalisme 
des Indiens, abrutie par l’alcool, la 
roublardise des exploiteurs, qui agls- 


mande seulement k ses lecteurs de 
ne pas gaspiller leur haine. Et de ni 
pas se faire d'illusions : « Acajou A 
bon marché et en même temps pro- 
tection des Indiens, qui, pour l'i 
du bols d'acajou. doivent être . 
liés dans les jungles, sont imi 
blés k concilier. Soit l'un, soit 
1rs. Soit du bois d'aca/ou à bon 
marché, soit le respect de la dignilt 
humaine de T Indien. L’humanité ac- 
tuelle ne laisse pas subsister les 
deux simultanément car la cc 
rence. fortement exaltée dans le ci- 
vilisation présente, ne le permet 


pas. 


la grosse machine du Kapital. dont 
les centres vitaux sont aujourd’hui à 
New-Yortc et à Moscou. 

Aucun appel à la pitié. Traven de- 


RAPHAËL SORIN. 


I Livre de poche. 


UN PREMIER ROMAN AMÉRICAIN 

Mao au pays des merveilles 


* LES AVENTURES DE MAO 
PENDANT LA LONGUE MARCHE, 
de Frédéric Toten. Traduit de l'an- 
flals par Maurice Rimbaud. Galli- 


)OF - FICTION ? Dérision ? 
Trahison ? On pourra dira 
i pre- 
méri- 

. .elate. 

Je ‘mode cocasse et poétique, 


Non 

rigides — _ r 

stratégie, en art. Non à ceux qui. 


les campagnes », continuent à. 


arpents de fleurs, des fleurs à 
l'i n f ini , di-s fleura bonnes, des 


comme modèle, et il ] 
pas pour Mao. Ecrivain, U sê me- 
sure aux mots, aux chaînes de 
mots, aux associations de mots : 
U les monte et les démonte : U 
les coupe et les découpe : il les 
émancipe. Le résultat 7 Un texte 
qui se fabrique en se dêfabri- 
q uant. En cinq a programmes » : 
Il le récit « objectif » des douze 
mois de marche (guérilla, fran- 
chissement de ponts, tortures) : 
2) des citations sur l’art îles 
grands classiques anglo-saxons) 


de la paysannerie. Non à la l’analyse mandate (Engels), la vie 


stratégie de Tchianç Kaï-chek 
fondée sur une armée puissante 
par sa seule technologie. Avec 
des effectifs de dix A vingt fols 
inférieurs k ceux de l’e nnemi . 
Mao échappe aux cinq encercle- 
ments. Le peuple est éduqué. Un 


américaine en 1980 (Jade Lon- 
don) ; 

31 les pastiches des maîtres du 
roman américain (Faulkner, He- 
mingway. Bellow, Malamud). des 
revues à la mode, en esthétique ou 
en cinéma, apparaissant comme 
les déchets setEmentairee de la 


est chargée d’exécuter les tâches 
politiques de la révolution. 


le narrateur et Mao devenu ama- 
teur ds « l'art minimal s et de 
J.-L. Godard ; 

5) le regferd du narrateur, le 
« récit » de l'auteur. 

— - -• Cinq émissions de même durée, 

quotidienne, un droit que chacun diffusées en même temps. Votre 

a prend ». Un dialogue s’engage 

sur la nature de Fart : V art- 
objet, l'art pour la révolution, 
l’art révolutionnaire. Les posi- 
tions de Mao sont nuancées ; 
elles s'expriment à travers les 
paroles (moins pontifiantes qu’on 
le croyait' de Walter Pater. Rus- 
kin et Hawthome : celles des 
peintres et musiciens américains 
contemporains, celles du prési- monde se révèle dans 
dent Mao Tsé-toung lui-même. — 

lors de la conférence de Yen an en 
1M2, quelque peu révisées par la 


révolution culturelle qui accorde 
le primat de l’idéologie à certai- 
nes étapes de lutte des classes. 
Les contradictions abondent — 
et pourquoi pas 7 La Longue Mar- 
che. la révolution, est peut-être 
un poeme, à moins que bi poésie 
soit une révolution sans effu- 
sion de sang. La distinction 
s'estompe entre théorie et prati- 
que. art et révolution. 


du rèaUsme-SDCialiste-pop 

qui le fige dans un demi-sourire 
de pape. 

11 revendique le droit de contem- 
pler la nature : "arrivé nu bout de 
sa longue marche, il voit un vaste 
champ qui étend devant lui des 


pouvait s'attendre à 
phonie. Mais les voix interrom- 
pues s? répondent : les manipula- 
tions du discours se dévoilent ; le 


nieuse contradiction. 

PIERRE DOMMERGUES. 


« L’ARCHIPEL 
DU GOULAG» 

EN POLONAIS 

Une traduction en polonais, de 
« l'Archipel du Goulag » de Soljé- 
nitsyne. de Michal Koniowski, pré- 
facée spécialement pour les lecteurs 
polonais par Heinrich BbH, vient de 
paraître aux éditions de l'Institut 
littéraire (91/ avenue de Poissy, 
78 Mo isons -Laffitte) qui publie 
aussi la revue mensuelle des 
émigrés polonais « Kultura ». 
(554 pages,. $0 francs.) 
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du Meuble INDIVIDUEL . au Grand ENSEMBLE 
avec la Gamme de nos Meubles STANDARD 



Ensemble obtenu par 
juxtaposition de modè- 
les en 94 et 78 cm de 
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La destruction fondamentale 
de la campagne française 


Entre le système et le chaos 


B ernard charbonneau 
achève avec ce. livre une 
triloeie (Tristes CamVaones. 


pour Bernard Charbonneau. l’agré- 
ment d'une vraie campagne est 
nécessaire pour le citadin, la sa- 
veur et la variété de vrais ali- 
ments naturels sont nécessaires 
pour le citadin, comme la diver- 
sité des pays et des peuples. 

Le mal et l’urbain 

En supprimant la paysannerie, 
en Industrialisant la production 
agricole, on contribue massive- 
ment la décaituxisatiOD globale 
de la société, à la fabrication de 
la « société du spectacle » et au 
déséquilibre des habitants des 
villes : pour que rhomme de la 
ville puisse vivre, il lui faut 
une * qualité ». U ltd faut un 
monde rural vrai qui entoure la 
ville 1 Or toutes les mesures 
prises Jusqu'à présent manifes- 
tent soit un. économisme techni- . 
rien déW nmt comme le Plan 
Mansholt, soit une incompréhen- 
sion du réel paysan On parle de 
« socialisation de la nature », 
pourquoi pas_ mais laquelle? Or 
tout oe qui a été fait Jusqu'ld a 


nomistes et des techniciens sont 
de faux eaienfa de rentabilité ou 
de productivité. Et Bernard Char- 
bonneau de montrer avec virtuo- 
sité les coûts effectifs, les pertes 


en valeur humaine, les « extema- 
lités » d’un pian comme le Plan 
Mansholt. Car dans ce livre, cesi 
Mansholt qui est constamment 
mis à partie, et la contradiction 
Jamais révélée, jamais avouée, en- 
tre le Plan Mansholt et les pro- 
clamations de ce technocrate au 1 
Club de Rome et avec le M.X.T. 
R faudrait quand même choisir 
entre deux orientations totale- 
ment incompatibles ! Bernard 
Charbonneau fait une étude très 
profonde des motivations qui ont 
pu conduire M. Mansholt à un 
retournement de veste aussi spec- 
taculaire. mais qui n'est, en effet 
que du spectacle ! La réalité, c'est 
la destruction du monde paysan, 
de la production valable et de la 
consommation saine et bonne. 

Le. livre se termine par on en- 
semble de propositions extrême- 
ment concrètes, précises, appli- 
cables. certes, mais à condition de 
faire, des choix difficiles. Cet 
essai qui part d’une description 
du < réel vécu ». et non d’une 
fausse poésie de la nature, se 
fonde sur une documentation 
consfdéraùle, précise -et rigou- 
reuse, exploitée avee nn lyrisme 
au vitriol qui en fait la plus belle 
introduction à la critique de la 
vie quotidienne. 


* LE SYSTEME ET LE CHAOS. 
CRITIQUE OU DEVELOPPEMENT 
EXPONENTIEL, dt Bernard Char- 
bon n pin. Anthropos, US P- 40 F. 

P ASSE ? Futur ? Devant 7 
Derrière ? Non Ailleurs Cette 
formule de Charbonneau ex- 
plique la difficulté de compréhension 
que rencontrent presque tous ses 
lecteurs II n'y- a aucun problème 
de nouveauté de vocabulaire Char- 
bonneau s’exprime dans la langue 
la plus courante 11 n'y a aucun pro- 
blème de style : Charbonneau est 
un admirable styliste, et pourtant 
fai pu constater une sorte d'impé- 
nétrabilité da sa pensée II ne loue 
pas, il ne fait pas d'acrobaties 
lacanlemtes ou deleuziennes. Il tait 
l'impossible pour communiquer, et 
cependant le communication ne 
passe que très difficilement, très 
lentement. Parce qu'U se situe ail- 
leurs Bien plus ailleurs que les sur- 
réalistes ou les structuralistes. 
Où 7 J’aimerais dire (mais encore 
un mol qui provoque les malenten- 
dus) : dans la liberté 

La thèse est simple : notre monde 
progresse grâce - à la technique 
vem une plus grande systématisa- 
tion. mais celle-ci est en même 
temps créatrice de chaos, et chaque 
fois que le chaos grandit, le sys- 
tème se renforce. Sur ce thème, il 
analyse en brefs paragraphes tous 


A la recherche des cow-boys perdus 


guerre de Sécession, car l'Amérique 
manque de viande. Mois comment 
acheminer vers les autres Etats le 
fabuleux troupeou ? Le Texas est 
encerclé de déserts redoutables. Des 
téméraires tentent des sorties. Les 
premières transhumances sont fol- 
les, mais quelques troupeaux par- 
viennent à franchir tous les obsta- 
cles : Nelson S tory pousse ses bêtes 
la nuit pour échapper aux Indiens. 
Les bouviers de Goodnïght-Loving 
manquent de mourir de soif : ils 
boivent le sang à la carotide de 
leurs chevaux. Chisum, pour tra- 
verser au plu. vite les déserts, 
invente d'affoler ses troupeoux et 
c'est une cavalcade d'Apocalypse 
qui déferle dans la prairie. Les 
cow-boys ont gagné. Ils. conduisent 
leurs bêtes dans toute l'Amérique. 


Le pasteur 
contre le berger 

Une étrange toile d'araignée cou- 
vre le pays : les lads des pistes 
sur lesquelles cheminent des mil- 
lions de longhoms. 

Le long des t rails naissent des 
villes comme Abilène, des marchés, 
comme Dodge-Qty. Il arrive que 



trois mille cow-boys bivouaquent à 
Dodge-City, ce qui provoque un peu 
de charivari. Ces hommes sont jeu- 
nes, ils aiment galoper dans les 
rues en déchargeant leurs revol- 
vers. mais ils tirent toujours en 
l'air. La criminalité est infime en 
pays cow-boy, comme le viol est 
un acte inconnu. 

La fin des cow-boys a la beauté, 
triste des déclins d’empire. Deux 
épisodes extravagants l'occomoa- 
gnent. La guerre des clôtures 
d’abord, que dédencheni les gran- 
des compagnies yankees : com- 
ment les cow-boys. qui ne connais- 
sent que le vent, les chemins et io 
prairie, toléreraient- ils que les 
commis des grandes sociétés enclo- 
sent l’espace vierge dans des bar- 
belés ? Des bandes de coupeurs de 
grillages se forment. On se bot. on 
se tue, mais la victoire reste aux 
Tabellions : la prairie américaine 
est incarcérée. 

Le deuxième épisode est atroce : 
les Yankees introduisent Je mouton 
dans te territoire des boeufs. Les 
cow-boys deviennent fous. Ils tuent 
les moutons par dizaines de mil- 
liers. ils asphyxient les bergers 
dans le purin de leurs bêtes. Dans 
le Wyoming, ils font exploser des 
troupeaux à la dynamite, une 
odeur de charogne flotte sur la 
Drairie, mais il est déià trop tord. 
Les Yankees sont partout, avec 
leurs noms et leurs horaires, leur 
productivité et leurs calculs, leurs 
machines, leurs dollars, leur puri- 
tanisme, bref tout ce que la 
culture cow-boy s'était ingéniée à 
.conjurer. Le règne des cow-boys 
prend fin. Certains gagnent l'Afri- 
que ou l'Asie. D'autres agonisent 
dans les petites villes désolées où 
nul troupeau ne soulèvero plus 
jamais la poussière des soirs. Un 
moment singulier de l'histoire 
s'achève et. s'il nous fascine, c'est 




«nictureneme à .la révolution de 
l'économie à la destruction des *o< 
cièléa indigènes, de la socio!og'9 
6 la pollution Parfois te lecteur aura 
le sentimeni qué Charbonnaau parie 
de choses archlconnues, mais c'est 
qu'l! part toujours de données sim- 
ples ei de faits courants pour en 
tirer les conséquences profondes 
et Inattendues, pour les replacer 
dans une vue globale et synthétique. 

Une exigence 
radicale 

Ce caractère esthétique, pour 
nous, habitués à une démarcha ana- 
lytique est souvent déroutent, car 
ce n'est pas une synthèse de type 
philosophique : Charbonneau reste 
constamment au niveau du vécu Et 
l'ampleur de la synthèse. la pro- 
fondeur de saisie des phénomènes 
peuvent parfois irriter perce que cale 
réduit nos prétentions è - grandes 
oeuvres de mémoire - A n’êtra plus 
que des détails. Tomes nos recher- 
ches pseudo-scientifiques, les scien- 
ces de l'homme, la structuralisme 
(oe - nihilisme gelé-* salon la défi- 
nition de Charbonneau). la linguisti- 
que : ce sont des détails, chacun 
jouant sa petite partition dans l'or- 
chestre du chaos et du système, 
chacun ayant sa fonction dans révo- 
lution de ce monde, que nous ne 
contrôlons ni n'expliquons II n*y a 
pas dans ce livre de simplification, 
de prise de position passéiste ou 
futuriste, progressiste ou réaction- 
naire. Il y a une démarche si rigou- 
reuse en même temps que totale 
qu'elle montre comment l'humanilé 
actuelle est au pied du mur, et 
qu'elle place Irrésistiblement le lec- 
teur au pied du mur. 

Cest cette exigence radicale oui 
provoquera des réactions de refus 
Quelle exigence 7 La liberté Mais 
attention I ni celle du libéralisme , 
ni celle d’una philosophie Idéaliste 
La liberté de Charbonneau est une 
réalité terriblement concrète, sans 
laquelle l'homme n'est simplement 
pas du tout II sa montre implaca- 
ble contre ceux qui ou bien se pas- , 
seraient volontiers de l'homme, ou 
bien écartent la liberté comme une 
valeur dépassée On pourra une fois 
de plus reprocher à Charbonneau 
de ne pas définir la liberté Assu- 
rément II ne donne nulle part une 
définition philosophique exhaustive 
et bien calibré» Mais tout au long 
de cette marche dans le chaos et 
le système, épparalssam par fulgu- 
ration les éclaire de la liberté vécue. 

Voir que tout est bouché, assumer 
cette condition et ta récuser en 
cherchant malgré tout l'Issue Ana- 
lyser les données des contradictions 
dans lesquelles nous somme» et 
assumer ces contradictions. Savoir 
que nous avons des choix é faire: 
(on ne peut pas avoir en même 
temps fa liberté et l'organisation, la 


la Convivialité, mats Je n'hi-sJW pa» 


a toujours tracé son chemin 
en solitaire. Il a devance 
presque toutes les pensées 
contemporaines concernant la 
société moderne, cependant 
qu'ü refusait de dissocier sa 
vie et son expérience vivante 
de sa recherche et de sa pen- 
sée. Il vit, sans concession, 
au fond de sa campagne, dans 
sa double retraite béarnaise 
et basque, acceptant aussi de 
participer à toutes les actions 
révolutionnaires, à condition 
qu'elles soient centrées sur ce 
qu'ü considère . comme la 
seule révolution nécessaire et 
qui n’est pas d’abord politi- 
que. Il n'a jamais adhéré à 
•xucun mouvement sociologique 
et idéologique quel qu'ü soit. 


qu'il a représenté le plus récent 
épisode d'une querelle dont les 
acteurs n'ont pas cessé de se cha- 
mailler depuis le commencement 
de l'histoire : le pasteur contre le 
berger, l'homme libre contre celui 
des villes, la fraternité contre 
l'organisation, enfin, l'heure que 
disent le soleil et l'ombre contre 
celle des horloges. 

GILLES LAPOUGE. 


ko née par matière et par CHL’ 
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FAURÉ A AIX 

0 Devenu par sa raison 
sociale Festival d'art lyrique et 
dr mimique, et dirigé par un 
ancien baryton de talent. le 
Festival d’Alx est cette année le 
'N paradis des chanteurs : pas on 
des vingt-six concerts qui ne 
comprenne tue on plusieurs 
. voix. Les premiers rôles des 
opéras donnent chacun un réci- 
tal, ce qnl permet d’apprécier 
plus complètement ces jeunes 

âon du côté du chant tradi- 
tionnel avec trois concerts de 
Marguerite Taos-Ararouche au 
Tharonet, à S il varan e et bientôt 
à Senanque (38 Juillet), et du 
côté du « folk-song » avec Joan 
Bul Couronnant le tout, une 
guirlande d'étoiles, de Tatiana 
Trojanus et Pilar Lorengar aux 
prochaines Caballe (le 25). 
Schwarzkopf (le 29). Veasey 
(le 38) et Nilsson (le 31), qui 
doueront à cet an 1 du Festival 
un éclat que les opéras lui ont 
un peu refusé- 

Autre initiative intéressante ; 

- une Intégrale des mélodies de 
Gabriel Fauré pour le cinquan- 
tenaire de sa mort, avec Elly 
Amelfng. Gérard Souzay et 
Dation Baldwin (dernier concert 
le fl), qui aurait peut-être 
requis une diversité plus grande 
des voix, nuis y a gagné une 
homogénéité et une justesse de 
style due & la longue expérience 
de Souzay. 

On retrouvait ces mêmes 
chanteurs à la cathédrale Saint- 
Sauveur, que le « Requiem » de 
Fauré avait remplie de fond en 
comble. L'heoustique défectueuse 
-nuisait aux Hgncs lumineuses 
"très dessillées de la «Cantate 
..n" 57 » de Bach, qui se 
délayaient dans cet aquarium 

- sonore, mais non pas à Fauré. 

■ qui connaissait bien ces capri- 
ces acoustiques dans son église 

: de la Madeleine. A l'opposé de 
trop fréquentes interprétations 
. doucereuses et saint-sulplclen- 
ZMS, Miche! Plasson donnait un 
accent viril et Tort a cette mèdt- 
1 tatfam sur la mort. Car cette 
, musique harmonieuse n’est pas 

■ seulement ■ consolatrice ». eilr 
est aussi approche consciencte 

, du mystère dans la douleur et 
l’espérance. 

Par sa direction précise et 
musclée, Plasson réalisait un 
; superbe amalgame entre l’Or- 
\ théâtre lyrique de l’O.R.T.F., une 
très bonne cli orale d’amateurs. 
l'Ensemble vocal de Provence, 
Gérard Souzay, avec cette belle 
vite claire et sombre tout 
ensemble, chantant recto-tono 
«nue un chantre, et EDy Ame- 
Hng, dont Te timbre on peu 
i strident n'atteignit cependant 
pas à l'extrême infériorité du 


| En marge du Festival, 
signalons une excellente Innova- 
tion des Jeunesses musicales de 
France, qui ont organisé leur 
camp musical dans te mervell- 
Imxx hôtel du conservatoire 
Darius- HUhaud. Cent soixante- 
dix « campeurs », amateurs, étu- 
diants de* conservatoires, chefs 
de chœur, professeurs, viennent 
vivre de musique dans l'atmo- 
qdîère du Festival, s’initier à 
réketro-acoustiqne et aux nou- 
vdfc* techniques de pédagogie 
et d’animation, faire de l'or- 
chestre. du chant choral ou de 
la percussion, selon des métho- 
de* actives, souvent très neuves, 
qui favorisent une nouvelle 
approche plu* rivante et 
communautaire de tous les 
aspect* de la musique. Le Festi- 
val ne peut que gagner h cet 
environnement jeune qui méri- 
terait d’étrr développé et mieux 
intégré.* l'avenir. 

JACQUES LONCHÀMPT. 


«LE FLÉAU DES MERS> A AVIGNON 


Quelque temps après la mort 
de Napoléon /", an natif du Fi- 
ni stère va tenter fortune aux 


des billets de banque géants 

portefeuille et deux 

— 8UT les bras. La 

mere est sans doute morte en 


Culture 

La réorganisation des théâtres nationaux 
continue de susciter de nombreuses critiques 

Jean- Louis Bertuccelli. Joseph des besums, et de donner une 
Losey, la Société des réalisateurs image et une influence durables 


heureux colon s’est mis à l’affût 


Stéphan Meldegg. gui a décidé 
■ -- - r fléau » avec r~ 


Stéphan Meldegg se présente 
comme « ayant reçu, aux Etats- 
Unis. une formation strictement 
stanislawskJenne s. C’est un gar- 
çon partagé, a Le vrai théâtre 
dit-ü. C’est là 
... ..tricades s Alors, 
de temps à autre, ces Bretons et 


* icttttUlm. en IMS* U 


h ThUyn tfw nation», *»■*« le *W| 
Parta, n qui avait ininrouil 
MT’haifltét Tant» d*uu flnaore»*!-- , 
ntHmst. l'a comité international. | 
0*404* s» Jtim-LouW Barrante, wee- 
nndUunm 4 mie wanlfe*- 
qui aura lieu enaulte en Vnu- | 


tuer les deux nouveavr-nés. 
•jn ivrogne l’en empêche et va 
déposer le garçon et la fuie sur 


ces pirates font la chaîne pour 
entasser des pavés. 

Le résultat est négatif. La Bre- 
tagne une fols de plus est ; 
trée sous un faux jour. Le i 
drame, ce moyen d’expression 
plutôt fort et populaire, est 
contourné, parodié, et rien n'est 
va plus minable sur les planches que 
la parodie Quant aux barricades. 


elles sont mi-figue, mt-ralsm. 


temps : l'assassin est devenu 


Des comédiens bien sympathi- 
ques jouent avec allant et couleur 
le Fléau des mers, n y a de jolies 


navire pirate com- 
manae par une femme Tel est 
le point de départ du Fléau des 


chansons, des décors et des costu- 
' ais comme les tomates du 


.Les grandes vacances... . 


Les pèlerins du «Léo-Lagrange 3 


Pour ces quaire-lè — doux 
garçons, deux filles, — Avignon, 
c'est d'abord: le Léo-Lagrange. 
Un foyer transformé, le temps du 
Festival, en contre d’accueil et 
d'hébergement. Juste A côté de 
salles de classe devenues dor- 
toirs, avec chacune une dizaine 
de lits métalliques contre les 
murs encore couverts de dessins 
i reniants . Enfin un réfectoire el 
une salle de spectacles où une 
troupe » otf », hébergée dans le 
foyer mémo, donne quotidien- 
nement ses représentations 

Le foyer Léo-Lagrange est une 
pension de tamille — 25 F par 
jour pour le lit et tous les repas 
— mais d’une famille curieuse, 
bigarrée, changeante : gerçons 
et filles. Français et étrangers. 
nomades ou * festivaliers », 
speefafeurs ou comédiens, réu- 
nis pour un soir ou pour dix 

Ainsi Msryvonna Elle est étu- 
diante en arts, décoratifs 6 Lille. 
Maryvonne est une fille curieuse, 
pas timide, plutôt silencieuse 
mais très attentive sous son air 
de nonchalance Venue en auto- 
stop ■ en une journée, sans pro- 
blème ». elle est arrivée au 
foyer avec 50 F Au bénéfice 
d’une erreur d'effectif ou d’un 
oub/., elle est devenue la » pen- 
sionnaire clandestine ». Le lit 
ainsi obtenu, restait à trouver les 
moyens d'assister aux manifesta- 
tions. même si Maryvonne. qui 
semble considérer la resquille 
comme un des beaux .arts, dît 
qu'il est souvent possible de 
» se débrouiller ». Maryvonne, 
qui n'avait » lamals travaillé ». a 
trouvé du travail à Cftéreau- 
renard. dans une usine de 
conditionnement où elle embal- 
lera des fruits Pour 50 F par 
jour, 5.98 F de Theure. » alors 
qu'on m'avait promis le SMIC. 
6.40 F de l'heure : InlerdiCtion 
de parler. Interdiction de s'arrê- 
ter ». Maryvonne a renoncé au 
bout de deux tours en claquant 
la porte. Mats Maryvonne a un 
lit, 100 F en poche et Avignon 
lui appartient. 

Danièle, c'est autre chose : 
étudiante en sciences naturelles 
A Toulouse, elle a un tour 
. tout Iflchè » pour aller vivre 
en communauté. L’expérience, 
après quelque lemps, échoue. 


Danièle se reirouve seule, 
■ fauchée ». Pour rembourser 
ses dettes. e//e travaille pendonr 
un mois et demi dans un a cli- 
nique où elle a trouvé un em- 
ploi de - vfde-pots ». Ensuite, 
elle essaiera de se faire un 
petit pécule. De la cueillette des 
cerises dans la région lyon- 
naise {« 40 000 à 50 000 balles -) 
aux pêches de Montélimar 
{- vingt cageots a l’heure. ]’al 
ténu une heure trois quarts-). 
elle aboutir dans fa cuisine d'une 
colonie de vacances (- huit jours. 
20000 balles) lusqu’i ce que. 
dit-elle, - je me fiasse virer pour 
avoir voulu fréquenter les moni- 
teurs. Interdit ». Da Mont 611- 
mar, elle ira à pied, comme les 
pèlerins de ladis — le stop toute 
seule, pas question — vers Avi- 
gnon. où elle restera lusqu'i 
» épuisement des fonds ». 

Jonathan et Gérard ne sont 
pas. eux, de la race des - rou- 
tards ». Marseillais T un et l'au- 
tre. éducateurs dans un mou- 
vement de Jeunesse iuil A Lyon 
et 6 Toulouse, où Ils animent 
chacun un loyer, ce s ont des 
bénévoles ou presque : «700 F 
par mois, plus le logement, plus 
l'essence pour la mobylette. » 

U Festival do profit 

Ils ont économisé 300 F pour 
venir à Avignon : • Cela nous 
permet d'avoir des contacts 
avec les jeunes de tous hori- 
zons et de voir un peu ce qui 
se fait en matière de spectacle 
pour la ieunesse • 

Pendant deux heures, tous les 
quatre parleront d'Avignon, du 
Festival, du rassemNement de 
jeune s que cela occasionne. Us 
en parleront avec lucidité, sans 
excès ni complaisance, fis diront 
les déceptions ou les satisfac- 
tions qu'ils ont pu éprouver 
Puis, unanimement. Ils dénon- 
ceront » le caractère très com- 
mercial du Festival ». considéré 
comme ■ le Festival du profil 
comme le moyen pour beaucoup 
de faire du fric le plus rapide- 
meni possible - Pour les com- 
merçants. sans douta, mais pour 
tes troupes ? En somme, » un 
Festival bourgeois ». 

PIERRE GEORGES. 


■ Le Cirque Grnss poursuit Jus- 
ii’an 28 septembre son spectacle an 
ure Tborlfuy. 

■ Une erreur de transmission dans 
le compte rendu de rémission a la 
Conciliation g (u le Monde n du 
33 Juillet) nous a fait parier d'une 
h Affaire Labln ». n faiclssaiL bien 
entendu, de l’affaire n Jubln a 


Deux cent cinquante personnes 


donné A l'occasion du dixième anui- 



de remous. La décision de dé- 
placer trois directeurs de 
théâtres nationaux a surpris 


de films. Mari-José Nat. Michel à son fi 


pour des raisons 


Drach, Louis Brio, Carlos VUlar- venues A en haut au de lui-même 
debo. Philippe Haudlquet. la il n’a pas le loisir de construire 
Quinzaine littéraire, Jean-Louis ‘ ’ ' “ 

Comoli. Anatole Dauman. Fran- m 

çoise Kourilskt. Henri Vlrlojeux, contradiction qui semble s'esquls- 
Maurice Roche. Michel Ciment. ær entre création et animation. 


la même promptitude Marin Earmitz. Jérôme Des- Le secrétariat d’Etat semble \ 


les grandes orientations, 
peine ébauchées, de la politi- 
que du secrétariat d'Etat b la 


champs, Jean-Luc Boutté. Pa- [oj r développer l’un et l'autre, 
tri ce Kerbrat. Delphine Seyrig. rnalf- pa* forcément dans le même 
Samy Frey. Jean Prouvé. Do mi- cadre. Orientation qui s’est tra- 
nique L&bourïer. la Quinzaine des ■ ,, L ' J — 

réalisateurs. Gilles Marsolais. 


banni de Ch ai Ilot (pour des 


d’Angers : « L'antmatlnn 

culturelle est une longue pa- 

__ — — tience*. nous écrit à ce propos 

le monde a saluée, en revanche. Jean- Claude Marrey. directeur 


Parce que l'action du TEP était l’université de Montréal et Sarah 
plus modeste, plus éloignée des Maldoror. 


c’est l'axtribu’JC 


du centre d’animation culturelle 


sons qu'on connaîtra peut-être de moyens de création & Jean- de Mulhouse, qui constate : « L< 


Pierre Vincent, appelé à prendre maisons 


affectation pour le moment, de 


la direction du Théâtre national 
de Strasbourg Toutefois Gaston 
Jung, directeur de la troupe 
strasbourgeois du Théâtre des 
Drapiers, cou.' envoie 


capitale. Le Théâtre du S oleil 
protesté ; le personnel du TEP a 
protesté La ville de Montreuil 
critique à son tour cette décision, 
au nom de la banlieue est. et au 
nom du travail accompli Cette 
municipalité souligne que la déci- 
sion unilaté rale de changer la 
direction du TEP n’apporte pas de 
moyens financière nouveaux à ses 
animateurs, et espère que. d'une 


la vie culturelle dans cette partie 
de la région parisienne. 

Mis en cause Indirectement par 
les critiques qui se sont élevées 
après le départ de Guy Rétoré. 
Marcel Maréchal et Pierre LavlUe 
ont réaffirmé q u’ 1 1 s n’avalent 
jamais posé leur candidature à la 
direction du TEP Ils ont. disent 


ont donc donné leur accord 
toute bonne foi. étant formelle- 
ment assurés de la vacance de la 
direction de ce théâtres 


Centre dramatique de Lyon, 

tant que cellule autonome de crëa- 


tuelle. les modalités de l'action 


anime a Lyon, auprès de Marcel 
Maréchal la cellule du Théâtre 
des Jeunes Années, s'inquiète de 
l’avenir de son secteur. H propose, 
dans un communiqué, « d'assu- 
mer pleinement ses responsabili- 
tés en prenant en charge, au Cen- 
tre dramatique national de Lyon, 
la direction d’un des premiers 
Centres régionaux de créa ’-' — 
d'animation et de recherche 
F enfance et la jeunesse * 

Autour de Chaillot, les mani- 
festations de soutien * Jack Tang 


où 11 s'interroge sur les avantages 


tes plus dynamiques d‘ 

régionalisai um. sont aujourd'hui 
menacée.- parce que. depuis deux 
l'Etat n’a plus de politique 


Menacées surtout parce que les 
maisons de la culture vont à 
l'encontre du centralisme pan- 
a-t-il vraiment le temps de caiï- sien, plus cinanf et assuré que 
naître un instrument, une région, jamais.» 


taire d’Etat à la culture pour dire 
la stupéfaction et l'inquiétude du 
personne] devant l'interruption 
impromptue d'une expérience qui 
devait durer trois ou cinq ans. Les 
cadres de Chaillot demandent & 
M. Michel Guy : a Que devient 
la programmation prévue pour 
1974-1975 ? Chaillot demeurera- 
t-il un théâtre de création ou 
deviendra-t-il une structure d'ac- 
cueü? Que devient le personnel 
et sa sécurité de remploi? » En 
écho à ces préoccupations, de 
nombreux artistes font encore 


Rétoré. Parmi les protestataires, 
on trouve les noms de Peter 
Schuman, les Bread and Puppet. 
Câline Serreau. Serge Moatl. Lu- 
clan PintUlè. Emile Copfermaxm. 


Geneviève Serreau, Bernard Dort, 
GUtes Sandler, Jean -Louis Bory, 
Arrabal, Jacques Prévert, Pierre 


Stuart Sel de, Bertrand Ta verni er. 
Robert Abirached, Denis Manuel 
Norma Bengell François Chau- 
mette, Jacques Perrin. Michel Ba- 
taillon, Pierre Taupler, Michel 
Berto. Juliette Berto. Anne Wlas- 


CORRESPONDANCE 


Un double déracinement 


tacles et de la musique à la direc- 
tion générale des arts et lettres, 
nous écrit : 

Les journaux annoncent qu'un 


tfonal. pour venir à Paris y pren- 
dre la place de Guy Rétoré. le 
fondateur de la Guilde et d u 
Théâtre de l’Est parisien (TEP). 
Marcel Maréchal se placerait 


l'action exemplaire qu'ont menée, 
depuis vingt ans, Guy Rétoré et 
son équipe en faveur des habi- 
tants .d’un quartier pauvre de 
Paris, et qu'ils avaient trouvé, 
en raison même de sa pauvreté, 
privé de théâtre 
Je ne peux croire cette nou- 
velle, car je me souviens de ce 
jour où Marcel Maréchal s’est 
présenté & moi en disant : «Je 
crois que je ressemble à ce que 


laboratoire théâtral et nourris- 
sant des ambitions artistiques du 
plus haut niveau qui devaient 
rayonner à partir de Lyon. 

D savait combien je déplore 
que. sous le titre de décentrali- 
sation. se développent des opéra- 
tions qui vont à l'encontre du 


avec la volonté, s'il se révélait 
Molière ou un Shakespeare dans 
un territoire qu’ils avaient trouvé 
en friche, de mettre à sa dispo- 
sition le moyen d'expression- de 
l’art dramatique : une troupe de 
comédiens. 

Ce que les journaux annoncent 
correspond au symbole même de 
la centralisation : un préfet 

changeant de préfecture. Sauf 
s’il s'agit de reprendre un flam- 


bent qu'il n'a plus i 
ce n’est pas le cas pour uuy Ké- 
toré. — Je ne conçois pas qu’en se 
réclamant de la décentralisation, 
qui est enracinement, on puisse 
se prêter & la désorganisation de 
deux groupes de travail et à un 


illp des hommes qui ont oi 

i lendemain de la libérât! ce 

grande partie du théâtre fran- 
çais de la seconde moitié du 


vin g tième siècle, je persiste 
' e que. s’il quitte Lyon, ce 
pour aller défricher un de 


CHANGEONS DE PRINCES 

Désignés par l’Etat, subvention- 
nés par l'Etat, Us ne vivent que 


Jérôme Saoary. directeur du 
Grand Magic Ctrcus. nous écrit : 

Dn vent de folle traverse le 
petit monde de la culture. C'est 
la grande levée des boucliers (en 
carton - pâte). Un professeur 
d'université fie Monde du 34 juil- 
let) s'indigne qu'un « horticulteur 
en gros # s'occupe de culture 
N'est-ce pas là du racisme ? Faut- 
il avoir des lettres pour s’occuper 
des arts ? 

C’est dire à quel point le débat 
vole bas. et à côté H es vrais pro- 
blèmes. 

Faire le procès de l'action me- 
née ces dix dernières années par 
nombre d' s animateurs cultu- 
rels > serait déplacé. Mais U est 
un fait que si on publiait un I ' 
noir sur la gestion des dei 
publics dans la • culture 
scandale serait presque aussi 
colossal que celui de la VUlette. 

Le Grand Magic Clrcus n'a 
Jamais touché un sou de subven- 
tion. H a fait ouvertement cam- là. 
pagne pour François Mitterrand Qu'est-ce que ça peut faire i 
et pense que c'est par un chan- ' ' * 

gement radical de politique qu'on 

pourra faire évoluer la situation . . 

culturelle en France. C’est pour- gosse de MénLLmontant que Losey 
quoi il S’indigne, sans aucune ne réalise pas son grand show 


gnies qui se battent sans subven- 
tions — et je ne parle pas du 
Cire us. — au nom des innombra- 


fants. leur Tont faire de la pein- 
ture et de la musique, sans un 
sou, au nom des groupes de jeunes 
de quartier qui cassent les 


jamais foutu les pieds (et qui, 
d'ailleurs, sont fermées l’été), nous 


disputent les a palais de la cul- 

j Vqvs Étes rxliçules i 


comporte comme un prince, soit ! 


* On nous déplace comme des 
préfets ». disent les animateurs 
touchés par la * réforme ». Mais Alors, changeons de princes, 
sont-ils vraiment autre chose ? Au moins, on rigolera. 
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r la Upe LalipeT.C, 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27, 00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'EmpJo! “Placards Encadrés" {2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


offres d'emploi 


SODETEG INTERNATIONALE 

recherche pour 
AFRIQUE DU SUD 

INGÉNIEUR 

BUREAU D’ÉTUDES BATIMENT 


Hl II IUI IVC# VlHMCCJ s* commeh 

. y OCCASIONS 

—a \ ms*m L'immobilier 


LaHjw UHpoT.C. 1 

IMMOBILIER 

Achat - Vante - Location 21 ,00 24,5 1 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21.00 24,51 J 


Parlant anglais. Ayant expérience en technique 
hospitalière, pour fonction Ingénieur chargé 
d 'affaires. Affectation 2 ans minlmum- 

Berire avec trurr. vltae détaillé et prêt. A n» 61.445. 




GROUPE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
de grande réputation, recherche 
pour nne filiale française (C.A. 130 millions) 
REGION DE STRASBOURG 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

35 ans - E.C.P., X, A.H., H.E.C., ... 

désirant orienter sa carrière vers des 

RESPONSABILITÉS DE DÉVELOPPE- 
MENT ET DE COMMERCIALISATION 

à un niveau élevé. 

Après formation le candidat sera nommé Directeur 
du Marketing et prendra, successivement la respon- 
sabilité du contrôle et de l’animation du service 
commercial, de la détermination de la politique 
commerciale, de l'évolution des produits. 

Une personnalité dynamique manifestant des qua- 
lités de Dirigeant sera ultérieurement promue 
membre de la Dlrectlon. 

Quelques années d’expérience industrielle et bonnes 

Cette filiale, à Direction jeune et très dynamique, 
est première dans sa branche & l'exportation et 
bénéficie d’une avance technologique maintenue 

Importantes possibilités de carrière poux candidat 

Des personnes intéressées par ce poste d’avenir 
sont priées d’écrire dès maintenant avec C.V. 
manuscrit, photo et prétentions ss référence 2082. 

avenue Kléber. 

PARIS 1 16 e ) 

les candidat* pouvant être reçus le 16 août par 
un Directeur de la CORT connaissant parfaite- 
ment la Société. — Discrétion totale assurée 


IBM 

recherche pour son 
service de publicité 
et de promotion générale 

concepteur 

rédacteur 

Formation littéraire et publicitaire. 
(Rédaction de dépliants, borchures, d'an- 
nonces- p russes publicitaires, relatifs aux 
matériels, services ou établissements de la 
Compagnie). 

Condrtkms requises : 

Bonne maîtrise de ta langue écrite et orale, sans 
des contacts, esprit d> synthèse, connaissance 
de l'anglais souhaitée. 

Stage d'initiation à l'informatique assuré. 

Envoyer curriculum vrtae détaillé et Dhoto 
sous référence 901 d : 

IBM Franc* 

Monsieur CO U LA U D - Service publicité 
21, rue des Bourdonnais 75001 PARIS 


GROUPE CHIMIQUE INTERNATIONAL 

EN PLEINE EXPANSION. REC HE RCHE : 

LE CHEF 

DE SES SERVICES 
COMPTABILITÉ 

L'HOMME AURA : 

— un diplôme d’expertise comptable : 

— une formation supérieure niveau H.E.C., ESSEC. 
SUP. de CO. : 

— une pratique de l’anglais qu’il lire et parlera 
couramment : 

— des connaissances en Informatique : 

— un &ge minimum de 33 ana : 

— fait la preuve de ses capacités dans une grande 
entreprise. 

LS POSTE DEMANDE : 

• une grande Tac 111 té pour s'imposer ; 

• un sens de l’organisation tris développé: 


I 1 TECHNICIEN *£•: 

ou ln* tnsémaur pour étahtlss. 
devis et ré alisat ion chantiers 

| 1 PROJETEUR ‘EST 

M» p K ‘ reê** de*’ fArcade. Paris 

|J.K.r. paris ie»>, qui transm. “— *■ 

I «. AUTEUIL 


appartenu IL locations non meublées 
vente 


I J ' * r én ov. U ial. M 

» M. PLACE DES VC 
studio, s. bs, nf. jamais h 


A 12 minutes de l'Opéra 
«LES DAUPHINS» 


Qurltar ETOILE MM. Prlx 10O.D0Q F ME P.UtlF - LA DEFENSE 

EN location sans commission 

. r Directeur MNflcal ascenseur prevu, appartements 
Laboratoire Pharmaceutique 224 appartement* neufs 

CCTKTAIDE ICe 73, “rue Studio .. 370 + ch. I Renseignements: 

aCuntlMKt la** y a5ei HJe-Gama 2 peu .... 670 + ch. î Bureau d accueil s. pl. 

de MISE EN VENTE EXCEPTION. 3 pcea 850 + ch. I de 11 A 19 h. af mardi 

DIRECTION RESTE 21 CHAMBRES « ^ + cb - I « »•*«. - 

bilingue limiuinttciicc Accès R-BJSL, sortie avenue de la DI vision -Lee 1ère 

^ muimuuturh Emménagement * partir dn I- août 1974 

lien le maîtrise de av. kiteh., we int w s. d'eau, 

lais ; bel Imm. ravalé. Prix total r pr , Cedex 11 - 9203 1 PARIS -LA DEPENSE. 

A PARTIR DE 49.000 F, G.F.F. hwmif»» <W) 


DIRECTION RI 

BILINGUE 

— Excellente maîtrise de *v. 

— Expérience secrétaire médL ! I ! 
cale de plusieurs années dsi" 1 

i un laboratoire pharmaceut. Iris. 

et d 

Adresser C.V., photo (ret.l et 


PARIS - LA DEFENSE 

EN LOCATION SANS COMMISSION 

224 appartement* nenf9 . 


4 pcea .... 1.080 + eh. I et mercr. - 776-24-81. 
Accès BJBJ5L, sortie avenue de la Division -Lee 1ère 
Emménagement A partir dn 2<* août 1974 


Documentation *ur simple demande 


SECRETAIRE GENERAL 

COLLABORATRICE 

DIRECTE 

Sténodactylo pour gestion 
dossiers sinistres 
ASSURANCES 
RESPONSABILITES 
DECENNALES 

Poste importanT convenant 3 
personne airnanî respansahi- 


*«■"! 9"**- ■ WW. C hïïS: A 70 KM MEDITERRANEE 

MARAIS. Propriétaire vend stu- l^u^éL^Px^LSM C** 1 ** rB,r *' , ° vends fabrtau* 

dtn el duplex couft. Vend- | L F ’ Poterie station touristique. 


Gd 3 p„ bs. 100 •«, r ét., tt • 
cil. Partait étal. ch. serv. cfl. 
Prix ; 350.00 0 F - 265-90-05. 

O.R.T.F. - AFF. EffiEPi: 

J- éi. s/aven, et jardin calmes. 


-a. p w « ba,c -' *M*a. Dble livg 4- 2 ctu | tans confort. Tél. OPE. 40 

prtt ’ a [2ü r CDn,f refaIt par décorateur, i SOCIETE rech. appl stand 
COI&NET W.G» F - Wm fflmr,, km». I prà NATION - 34T6I K. 


• une grande Tac 111 té pour s’imposer; 

■ un Bens de l’organisation très développé: 

• une aptitude à la délégation et au contrôle. 

IL BST OFFERT : 

— rémunération Intéressante ; 

— différents avantages te la que 13* mois, prima 
de vacances; 

— possibilité de progresser au sein d’un groupe, 
international. 

E ct. lettre mon. arec C.V.. photo et prêt, i/réf . 121 2 M 


COIGNET W.000 F - S/pJaca murer., iem»! 

... . “ 1 14 h-19 h. 12. AV. VERSAILLES. I 

Télé— h. : 535-2FB3. 

7 5006 PARIS. t » - . . . i 

Bscotr. - coiiabofaiêû'r ‘îôürnai | parisienne i 

eh. J. Fille, prùfér. jardinière ■ 

mlants ou éducatrice, pr s’oe- ! 

’ZO^srfSi’liêSïl: paris-la defense 

T Ss’-Sfii,!.’ TOUR GAMBETTA 

i Vincennes ch. Secrétaire 

siodactylo tr. expérim., sens RESTENT A VENDRE 

unis., Initiât., contact. Poste 

26 APPARTEMENTS 
10 DUPLEX 

5 eh. Ind. 2 part. .... 61.000 F 

1 stwL à pan T 36.000 F 

4 2 pces à part. .... 1B7.000 F 

2 3 pces à part. .... 260.000 F 
19 4 peas A part. .... 390.000 F 

3 5 pces 2 part. .... 331.000 F 

< pces 593.0W F 

PRIX FE RIMES at DEFINITIFS 
LIVRAIS. PRINTEMPS 73 


»clEf ,LLES ' MONGË Rech. ; 


oe - F - neuilly, orc. 

0 1 A 20 Bvrx u pas-oo-porto. 
AG. MAILLOT - 525-1P-10. 
' "PROPRIÉTAIRE 


■mm-g+iifffl i 


Je vds â 300 m ChanuMJo-Mars Reste a loocf 

i NI, .Tim. libre 250 m2, poss. dl^DanîbJp^â immudls 
trensf. en hôtel part. Prix tr. oatltf Bureau] 

Interr. Veir ptopt., 162. nie aTsL 45. m r 

i Samt-Maur, If, à partir 14 h. M slandlr», parkas, l 


12 - 

LE CENTAURE 


USINE SE 
VIlliK-ECALLB 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



TRANSPORTS 


L épéiste suédois Edling conserve son titre 
champion du monde devant le Français Brodin 


Grenoble. — Comme en 1973 
à Goteborg, le Suédois Edling. 
on étudiant en archéologie de 
trente ans, a remporté le der- 
nier titre individuel décerné 

d’escrime î celui de l'épée. 
Après trois victoires contre le 
Roumain Pongratx (5-1), le 
Suédois Edling (5-0) et lé So- 
- vi étique Ioffë le Français 

Jacques Brodin. déj& quatre 
fois champion du monde des 
‘ moins de vingt ans. en 1962. 
1964. 1965 et 1966. a pris la 
deuxième place devant le 
Soviétique Lukomky. 

Considérée par beaucoup 
comme l’arme noble en raison de 
^on histoire intimement liée à 
celle des duels qui réglèrent tant 
de points d’honneur, l’épée est 
tacore aujourd'hui la discipline 
qid. réunit le plus grand nombre 


FIN DE LA GUERRE DES TARIFS SUR L’ATLANTIQUE NORD ? 

Bientôt un prix minimum pour les vols charters 


De notre envoyé spécial 

communs. Un assaut à l’épée est 
souvent une épreuve de nerfs, et 
ceux du Suédois E dling parais- 
sent aussi solides que l’acier de 


Peut-être aussi naturellement 


m paya. 

Eattu £*1 uq touches & zéro par 


taan d’Orlola. Jacques Brodin. 
qui fut quatre fois champion du 
monde des moins de vingt ans, 
dont la première fols à quinze 
ans et demi, n’a pas connu par 
la suite la même réussite puis— 
qu’il compte & son palmarès deux 
quatrièmes places aux champion- 
nats du monde de Paris, en 1965. 
et de Montréal, en 1967. puis une 
sixième place aux Jeux olympi- 


Id’engagés et qui termine tradi- 
tionnellement les grandes mani- 
festations d’escrime. 

l/absence de toute convention 
‘n’ai sans doute pas non plus 


P 3 ** cyclable du palais d! 
sports de Grenoble, le Suédois 
poursuivait son travail de concen- 
tration, tandis que Brodin suivait 
les péripéties de chaque assaut 
Sû r de lui, Edling entreprenait sa 
progression vers le titre : 5-2, 
contre le Roumain Pongratz ; 5-0 
5-1 et 5-2, contre les Soviétiques f 
Valetov, Lukonsky et Ioffé. 


quatrièmes places aux champion- 
nats du monde de Paris, en 1965. 
et de Montréal, en 1967, puis une 
sixième place aux Jeux olympi- 
ques de Munich, en 1972. 

Accaparé par son travail, Jac- 
ques Brodin a souvent dû pren- 
dre des distances avec la compé- 


La guerre des tarifs aériens, 
qui faisait rage sur T Atlan- 
tique nord, est sur la point de 
s'éteindre. Les représentants 
des compagnie* pétrolières et 
les émissaires des transpor- 
teurs à la demande, réunis à 
Montreux (Suisse), depuis le 
16 juillet, seraient prêts 


vues, notamment & Brighton en 
Grande-Bretagne. les transpor- 
teurs à la demande se montrèrent 
exigeants. Us acceptaient la fixa- 
tion d’un prix-plancher, mai g 
souhaitaient établir des « paliers » 
en fonction de la capacité des 
appareils. Ces mêmes transpor- 


Les compagnies régulières sont 
également tombées d’accord sur 
"a création d’un tarif dit APEC. 


Soixante Jours avant son départ. 


tion d’un prix-plancher, mais le client réserve sa place et règle 


date, le transporteur retient 25 % 


teurs suggéraient, en outre, de du prix du billet. La différence 
creuser un écart d’au moins 500 P entre ce barème — le plus bas 


üfcfon. Sans doute est-11 passéà 
coté d’une grande carrière spor- 
thm car. après avoir reçu sa mé- 
daille d’argent, il a fait part de 
son intention, à vingt-huit «ns 
d’abandonner le sport. 


- étrangère à ce succès. Contraire- 
ment au fleuret ou au sabre, les 
touches sont comptées bonnes sur 


Ésaüser à 5 touches le Soviétique 
Valetov. à l’issue du temps régle- 
mentaire. puis touches simulta- 
nées. Le règlement attribua alors 
une défaite à chaque adversaire ; 


Cyclisme 

BIC MET FIN A L'EXISTENCE 
DE SON EQUIPE 


saut d'un vol à la demanda, le 
montant d'un billet aller- 
retour Paris-Now-York serait, 
en hiver, de l’ordre de 1 300 F. 
Le montant de ce même pas- 
sage. sur un vol régulier, serait 
d’environ 1 550 F. 

Il fallait bien que, tôt ou tard, 
les compagnies régulières et les 
transporteurs à la demande en- 
terrent la hache de guerre pour 
s’asseoir autour d’un tapis vert 
C’est, aujourd’hui, chose faite. La 
hausse fantastique du coût du 
carburant n’est pas étrangère A 
cette réunion d’une « conférence 
de la paix ». 

Les a frères ennemis » avalent 
entamé, 11 y a deux ans A peine, 
le lent processus de « normalisa- 
tion » de leurs rapports. Un ter- 


L’enchérissement du coût du 


porteurs A la demande, et ce mal- 
gré les facilités accordées par 
certains pays : le Maroc ne leur 
consent-il pas un rabais de 35 
à. 40 G sur le prix du kérosène ? 
La compagnie danoise Sterling 
Airways n’est plus en mesure. 


demande serait de l’ordre de 
250 francs en hiver et de 450 francs 
en été. 

Les transporteurs à la demande 
sont, aujourd'hui, sur la défensive. 
Us doivent mettre un terme au 
désordre tarifaire qu'ils ont cou- 


res. qui vivent également des Jours 
difficiles, ont tout intérêt à neu- 
traliser ces « gêneurs *. Une paix 
fragile en vue. Mais la paix tout 


gnole Spantax subit durement les 


_ tes attire souvent à l’escrime des .... 5011 °emier assaut 

^tireurs débutants, encore peu t ' a '^ “ le tltre - croître Lukonsky. La société Bic a décidé de met- 


rain d’essai : l’Atlantique nord. ^ National Air Carrier Associa- ! 
Les transporteurs a la demande ti on (NACA) s’est fait représenter I 


La prudence légendaire des 
épélstes, justifiée par leur plus 
grande vulnérabilité, limite l’am- 
pleur et la fréquence des assauts. 
On a ainsi amené à l’épée des 


Un dilettante de génie 

Propriétaire d’une petite entre- 
prise d’installations électriques, 
Jacques Brodin est en escrime un 


ry-* proiessiormeues, 

u a abordé ces championnats du 
inonde avec une semaine de stage 
et onze leçons au cours des dix 
derniers mois. A-t-il seulement 
manqué d’entrainement et de 


tre fin à l’existence de son équipe 
de coureurs cyclistes profession- 
nels dont font partie notamment 
Catieau. Genty et Labourdefcte. La 
société avait récemment remercié 
son chef de file, l'Espagnol Luis 
Ocafia. 

Le chef de la publicité de la 
firme explique la décision prise en 
ces termes, c La principale raison 
est la difficulté de trouver des 
coureurs susceptibles d’apporter 
les résultats indispensables à une 


deux armes, l’exemple le plus 
- connu ces dernières années était 
' celui de Christian d’Oriola. vain- 
queur de l'épreuve olympique de 
fleuret en 1952 et 1955, champion 
^ du monde de cette discipline en 
1947, 1949. 1963 et 1954. mais aussi 
■■L vainqueur de l’important chal- 
^lenge Marnai à l’épée en 1980 et 
champion de France par équipe 
. . avec Montpellier en 197a 

i Une épreuve pour les nerfs 

Dressés face à face à distance 
' respectueuse, les épéistes n'atta- 
quent qu'à coup sûr en des 
assauts éclairs et préfèrent le 
r ’*** picotage au bras ou & l'a van t- 
*■*-*«» bras au croisement de fer du fleu- 
ret ou aux charges du sabre. 

Au cours de sa demi-finale le 
Français Jacques Brodin toucha 
pour la première fois l’Allemand 
de f Ouest Hehn au bout de sept 
minutes de combat effectif, et 
était à égalité, une touche contre 
une, avec le Norvégien Norman, 
au tenne du temps limite d’assaut. 


- tactique et des réflexes peu I 


furent les premiers à proposer 
l'ouverture de négociations. La 
part de trafic qu'ils assurent sur 
la route la plus fréquentée du 
monde n'avait-elle pas diminué, 
entre 1971 et 1972, de 19.8 % A 
14.5 %. Cette chute leur donnait 
à réfléchir. 

Sans attendre, Tes compagnies 
régulières avaient, en effet, décidé 


tionnels. La grande braderie : 
l’aller-retour Paris - New - York 


par les compagnies américaines 


national Airways ; l’International 
Air Carrier Association (IACA), 
par les compagnies danoises Da- 
nair et Sterling Airways, la com- 
pagnie britannique Laker Airways 
et Spantax. On s’achemine vers 
un accord qui pourrait entrer en 
vigueur au plus tôt le l** - novem- 
bre prochain, au plus tard le 


ENVIRONNEMENT 

SOIXANTE-DIX MILLE SUISSES 
DEMANDENT ■ 

QUE LE TRACÉ DES AUTOROUTES 
SOIT SOUMIS A REFERENDUM 

Le lundi 22 Juillet, le Journaliste 


chancellerie réd fraie de Berne, un 
projet de modification de la Consti- 
tution appuyé par 69 806 signatures 


D'un sport à l'autre. 


ALPINISME. — L’expédition fran- 
çaise de l’Everest a quitté 
Katmandou, oit eue avait dû 
patienter quelques fours en rai- 
son du manque de porteurs. 
Vingt-quatre guides sherpas et 
cinq cents porteurs ont été 
recrutés depuis pour accompa- 
gner les dix alpinistes français. 

ATHLETISME. — Au cours d’une 
réunion d’athlétisme à Turin, 
l’Américain John Boiding a 


autre Américain, Steve Wil- 
liams. a réalisé deux fois 10 sec. 
sur 100 m., tandis que son com- 
patriote Dioight Stones fran- 
chissait 2 25 m. en hauteur. 

— Au cours des championnats 
dfUJt.SE.. Borcov ( champion 
olympique) a remporté le 100 m. 


dixiéme de cette épreuve. Ga- Aux avances de leurs adver- 


CYCLEME. — En battant en 
finale Daniel Morelon, Pierre 
Trentin a remporté le titre de 
champion de France amateur 
du kilomètre arrêté sur piste. 


De 1300 à 1700 F 

Cet accord fixerait en moyenne 
le prix minimum d’un vol à la 
demande aller-retour Paris-New- 
York à environ 1300 P l’hiver, 
1 500 F en saison intermédiaire et 
I 700 F l'été. Ces barèmes seraient 


drait simplement à ajouter à 1a 


la conception, le tracé et l'exécution 
des routes nationales. Les arrêtés 
qu’elle prend sont soumis A l'aecep- 


Les membres de 1TATA atten- 


V immobilier 

exciu/ivités 


du KWAhvT nrrits d’abattre leurs cartes, d'afficher 

du kilomètre arrête sur piste. leurs ha^eg connaître au 

RUGBY. _ Le capitaine et demi 

de mêlée de téquipe de France, à la demande, très à leur aise 
Marc Barrai? erf menacé dk -T K £*^7 

retrait de la licence ordinaire . .1 . ^ 5^ 

f celle qui permet de jouer en avaient provisoirement arrêté des 
première dSonJ pour avoir 

changé quatre fois de club en éla borer une politique à 

quatre misons lon * terme - Certes, en pratiquant • 

ÿ «ksotw. des tarifs au rabais et en limitant 

VOILE. - Le catamaran britari- l’offre de sièges. Air France, par 
nique British Oxygen. barré par put sensaiement mué- 

Robin Knox- Johnston, a rem- ï® /Atlantique nord le 
varié le Tour de Grande-Bre- ^ s cien £de 
iagne devant deux bateaux 

américains. Three Cheers et a u m p s» ccseeteur 

Gulfs Streamer. «s 1 * 51 lourdement 

d’Alain Colas . était attendu en m nonriM» 

quatrièTne position. ^ eut peut^tre été possible de 

v pamwn. conclure plus rapidement un ar- 

— rangement sans l’incompréhension 

de l'administration américaine. Au 
nom de la sacro-sainte loi anti- 
trust. celle-ci refusa de caution - 


La réaction contre les « erreurs et 
les excès » de la vole automobile 
prend ainsi une ampleur nouvelle. 
Déjà, deux cantons ont décidé de 
reporter de dix ans la construction 
de l’autoroute reliant Zurich A la 
frontière allemande. L’affaire du lac 
de Sempach fait aussi grand bruit. 
Un autoroute doit le longer. La 
bataille pour sauver ce rite dure 
depuis deux ans. Cinquante- trois 
députés ont demandé la modification 
du tracé. Peine perdue. C’est alors 


constructions neuves 


INFORMATION 
LOGEMENT 
Cintre Nation : 346-1 1-74 
Canin Etoilo : 525-25-25 

pour vous loger ou pour Investir 


les intérêts des compagnies char- 
ters d" Outre- Atlantique en diffi- 
culté, le Bureau de l’aéronautique 


Lors des premiers échanges de 

Lorraine 
TRENTE MILLE PERSONNES 
ONT QUITIf 81 DIX ANS 
LE BASSIN DE BRIET 


admis, à cette date, une nouvelle de revenir 4 d'usage du réfèrendt 
augmentation des barèmes de La parole est mai nt e na n t au gi 
5 % en moyenne, égale à celle vernement de Berne. Mais les parti- 
du 1 er août prochain. Les tarifs sans de la « démocratie dans 
dits promotionnels subiraient une construction des routes nationale 
hausse plus forte : le tarif excur- ne se font pas d TU us 1 an. Le Con- 
si on, vingt- deux -quarante- cinq fédéral et le Parlement ont trois i 

Jours par exemple, serait g-tnal pour soumettre au peuple rinitsat 
majoré de 15 %. Weber- ou un contre-projet. 

A PROPOS DE. . . — 

LA PROTECTION DU LITTORAL BRETON 

Antonomistes contre accapareurs 

Un co m ma n do de quelques personnes, agissant au nom 
d'un organisme de ■ r é sistance > bretonne, le ■ Slourm 
Breizh ». a réce mm ent arraché les clôtures de la propriété 
que possède une Brest oisa à Lnndéda (Finistère-Nord), en 
bordure du rivage. Dans le mémo temps, des inscriptions 
hostiles aux propriétaires privés ont été tracées sur une 
maisonnette proche de la plage. Ce faisant, les manifestants 
Tenaient en aida au maire de le communs pour lutter contre 
la « privatisation ■ du littoral. 


— 30.000 appartements et pavillons neufs 4 l’achat ; 

— une document, précise sur chaque progr a m m e : 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ; 


— dm conseils juridiques, fiscaux et financiers. 
SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


CflMRFTTA 3 l***- * *»* f Beau tanfln T J00 
| OHISDCI IH cft, tenus, asc AGENCE de la TERRASSE 
[ Rai. mot. 24AIM0 F. - 2M5A6AS. Le VfcMst - M4HI 

| ■ -- - ~ A VENDRE DOMAINE 4S~1&M 

B SÏ5? 0< ; ,, S: PARIS, s MAISONS, 9.000 M2 

daublfc 3 aw tfM OMT, TERRAIN A BATIR, SPACIEUX 
I Ch. serv. Exduslv. 07-14*0. BATIMENT ISO M2, très Beaux 
A/fcres, Grand GARAGE, A PE- 
RI» NATION. Ds tr. b. Im. PtfT, Trrs BATIMENTS. AUTOROU- 


grave a de la région, L’Installa- 


VANVES (92) I 

A 3 pu ne u porte de Brandon 


locations 
non meublécsl 


Cité UNIVERSITAIRE. Int. rtt. 
r rfl., 2 du c. b», « a 
160.000 F. D EGO VE. SEG. 55-31. 


LA RESIDENCE aff 

G. RUE JSAH-BLEUZSN V1 ll r S- 

Puflt hnm. neuf, 7* 4i, M awta. W - de CHARONlIE 

Aéa, a bain «ouMn. chwff. 3 L* 

fa Urhn. hlM iMthilMHl. «Ht». Hamxi . T. S7WMI «I 


WIt PAR PROfM 
Twuj 2 p, ou, 
Uvrablu inunédiej 


SANS COMMISSION 
dans Immeuble neuf ' 
très bon siandlns, 


•**. Uvrablu Immédlatwnant. a i.lSft, 

s«r Mae,, un. 1| h eftarou et wilra en su», 

i 3 aces. Il ■». lover me». IJ20. 

a w h. ou sur rend* r- vous- ehareu at parking an su». 

«L»»». .»« g gasa i . ^ -.’- JBg ft ' 

15* STUDIOS 

Kciuint ■■ iriuiMT neuillÿ. bd de la Saussaya. 
i l «w rwciMiST STUO. K cfL culs. Mu. Par kl ne. 
fVUt PERMIS M DEFINITIFS mm an, renouv. Buser Lafitte 
^WWsans scHbra M ■ Crédh Barrw - Tèi. : B74- 7SJI el 52. 

lit ». n. d* T4 Mtm ttf) 

934-75-W - *94-09411 tt conn. pvklno. Buur LiHIte 


Nous prions las teo- 
tsura répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce tes intéressant at 


délégation déclare, dans i 


che de la frontière du Luxem- 
bourg, a perdu près de sept mille 


District parisien 


politiques (F.C„ PJS, PB.U.) 
et des syndicats (C.G.T., 
C.KD.T.) expriment, dans un 
communiqué, a lettre craintes t 
au sujet de l’aménagement 
du quartier des Ha lles. Après 

construire du Centre français 
de commerce Internationa 1 , ces 
organisations relèvent que le 


Le groupe Slourm Breizh 
déclare, dons un communiqué, 
gué son a cf/o/7 traduit « la 
volonté des travailleurs bretons 
du Léon de s opposer & l’acca- 
parement du rivage qui est la 
propriété de tout le monde par 
quelques nantis ». 

• Il est à craindre. poursult-U, 
que si ce genre de scandale 
venait à se reproduira, on assis- 
terait alors è un mécontentement 
populaire se traduisant par une 
escalade de l'action directe. » 

Le maire de la commune, la 
docteur Morvan, a fatt savoir 
que, s’il désapprouvait le c ompor- 
■ t amont du groupe autonomiste. 

Il lui savait gré d’avoir « levé 
le lièvre -, 

Le lièvre ? Une soixantaine 
d'hectares de dunes livrées A la 
surenchère de choyons à la - 
recherche dune vue Imprenable 


son lopin de ferre de clôtures en 
fil de ter barbelé. Alors se 
dressant des palissades Inesthé- 
tiques et roulllées qui Interdisent 


Le docteur .Morvan estime 
depuis tongfemps qu’un tel 
patrimoine ne doit pas être la 
propriété de quelques-uns, mais 
doit revenir à fous. Progressive- 
ment. U s'est lancé dans une 
» guerre » de reconquête. Il est 
tfabord parvenu, an 1987. A 
taire déclarer les deux rimes 
non ædlflcandi. La commune a 
ensuite installé un camping sur 
un terrain acheté avec ses pro- 
pres deniers. Mois II est exclu 


R r ri on parisienne 


gramme. Aussi estiment-elles 





r 


l 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


L’O.CD.E. prévoit une reprise modérée de l’activité mondiale 
et la persistance d une forte inflation 


revenus et les prix les différents 


cette année (leur progression maintenir le nivi 


groupes sociaux cherchant à ments formels de M. Fourcade — 


tombe de 6,5 % l'an dernier à 


Rue de Rivoli — et les engage- 
ants formels de &L Fourcade — 
nt te 8j? c seulement pour 


s reprise modérée 


l'ensemble de l'année, correspan- 


en 1875 au rythme de 3 %. 
taux d’inflation record de 13 % 
cette année, avec l'espoir de re- 


rythme mensuel de 


* à 10 % en 1875; un énorme 


que les autorités de ce dernier 


de 05 ^ à la Ou de 1975. 


L'organisation du cnàtean de la 


tics révisés semestre par semestre. 


Us ajoutent que s la situation 


économique à laquelle se trou- 
vent aujourd’hui confrontés les 
grands pays occidentaux est plus 


14 % de hausse des prix 
prévus pour la France 
l'an prochain 


position (c'est un appel à l’ABe- 


tion extérieure. A moyen terme. 


difficile qu'elle ne Va jamais été 


elle estime que le déficit courant 
de fO-CU-K. dû aux importations 
de pétrole, pourrait avoir disparu 
en 1980 et même faire place à on 
léger excédent, en tenant compte 


menbation des exportations vers 


alors que les estimations de la les pays producteurs de pétrole. 


tout entière dans le renversement 


souhaité du mouvement de baisse 


U est & craindre que des taux 


LES PRONOSTICS RÉVISES DE L’O.C.D.E. 

(En taux annuel par rapport au semestre précédent) 


• ALSTHOM DANS LES CE- 


taller sur le carreau des mines 
de Saint-Florent - sur - Auzon- 
net. près d'Alès. dans le Gard. 


j unité industrielle destinée 
à produire des éléments de 
groupes turb o- alternateurs. La 


commencera au 


1975. En 1978. trois cent cin- 
quante personnes environ, 
recrutées en priorité parmi les 


à convertir, seront 


Etats-Unis"... 

Fiance . .Iiril! 
Allemagne .... 

Italie 

Royaume-Uni 

Total des pays cl- ! 
dessus 


Croissance da la production 


Hausse des prix n 


LA PRÉPARATION DU BUDGET 


tes dépenses publiques seront tan prochain 
presque stagnantes en râleur réelle 


a cquis . Le gouvernement français pourra se tar- 
guer d'un effort de compression budgétaire à la 
limite de la déflation. Car si les dépenses défini- 
tives de l'Etal doivent progresser l'année pro- 
chaine de ISA % en valeur, cette progression ne 


sera en valeur réelle — c'est-à-dire eh pouvoir 
d'achat ou an volume de travaux — que de A9 *à. 
une fois défalquée la hausse des prix, qui doit 
être limitée, selon l'objectif gouvernemental, a 
8A %. 


Comme ce dernier pourcentage l’année prochaine. Voilà qui électorale : personnes âgées, dont 
— qui tient plus du souhait que devrait rassurer notre puissant les crédits seront augmentés de 

de la prévision réaliste, ainsi que voisin all emand inquiet de voir 4 milliards de francs 1': innée pro- 
ie montrent les calculs de la France accepter depuis des chaîne : personnel militaire, hû- 

ro.C.D.E. (voir ci-contre) — sera mois un taux d’inflation double pltaux, justice, téléphone et — 


stagneront — ou à peu près — tière but 


i peut le gager - agriculture 


et monétaire. 


Jusqu'au dernier moment.*. 


pas sans lendemain. MM. Gis- 


card d 'Estai n g et Fourcade ont 


Donnant, mercredi après-midi d'autant plus énergiques qu’il im. Poniatowski ^ 

24- juillet, quelques pré cis io n s sur fallait favoriser certaines catégo- lesquels). Un groupe travail 
Je Projet de budget pour 1975. ries de Français ou certains ôqul- composé de membres de la Cour 
M Poniatowski a décimé que les pements promis à l'abondance, des comptes sera chargé des 
charges de l'Etat avaient été notamment lors de là campagne Imesüaaüons. 8 

comprimées jusqu'au dernier 


la réduction du rôle de l'État 




ÎEîSLBïF j™ 1 ?? sentirait ets'amélloreralt. 

Le danger 


demeure pas 


l’initiative est intéressante et en 

tout cas très nouvelle. Elle va en 

uw mjuïsiit , effet complètement & l’encontre moins de voir saisie cette i 

L4 milliard de francs, de façon à de ,a Pratique habituelle, qui slon pour réduire davantage le 
limiter le total à 258 9 milliards ' >eut t l ue 111 le gouvernement ni poids des dépenses publiques dan» 
de francs et l'augmentation par 1 Assemblée nationale, lors du l’économie, actuellement l'un dos 


de francs et l'augmentation par ^fssemaice nationale, lors du reconomie. actuellement run c les 
rapport à 1974 à ISA ^te^ bud^talre^^ ne_ remettent PjJ^ a! Nœpanni!es pays_ déve- 


Les ministres devront partiel- 
per à cet effort supplémentaire. 7,f2Jîf£ eT Jf 5 
en réduisant eux -mêmes leur 
« enveloppe b de crédits 


cause ce qu’il est convenu loppés. Depuis 1958. la part de 


9 1 é s l’État dans les Investissements du 


sentent pourtant 90 Te des charges lignait M. Maurice Papon. ren- 
de l'Etat SI vraiment le débat porteur général (U. D. R.i 
budgetaire ne portait plus seule- 


les quelque 10 Te de 


* Indice de prix Implicite des comptes nationaux. 


contenter d'une* réduction plus cré<Üts nouveaux ouverts chaque matière économique, 
faible : 0,50 année par les pouvoirs publics. 


. consommation. 


Les coupes budgétaires ont été rensembte des 


ALAIN VERNHOLES. 


"OU PEUT FAIRE LE PLEIN N'IMPORTE OÙ, 
MAIS MOUE M'ARRÊTE CHEZ ESSO." 



A u début, leurs pneus Je n’y 
croyais pas. Pourmoi,Esso 
c’était l’essence et l’huile... Et 
puis, mon pompiste insistait : 
“Alors, tous les tests* en France 
et dans le monde, où le pneu 
Esso aquastable a obtenu des 
scores extraordinaires, ça ne 
vous influence pas?”. 

Un jour, je les ai mis, ses 
pneus Esso. Et comme je roule 
beaucoup, j’ai pu me faire ma 
petite idée. Adhérence : remar- 
quable! Sur route mouillée, il 
accroche, c’est un plaisir. Avant, 
je m’arrêtais souvent dans cette 
station parce que le pompiste 
est un gars bien. Du coup, je 
m’arrête toujours chez Esso. 


SIX HOU DE PI, DITE MENT DU FRANC 

Une remontée qui s ! accélère après une forte baisse 


Une forte baisse initiale, vive- suisse, devtschemark et florin 
tuent accentuée au moment des valent respectivement 5 Te. 4.5 r .e 
élections présidentielles, puis une et 5 Ta pins cher. Après une pè- 
lente remontée qui s’accélère de- riode de stabilité en février, cette 
jnm qurme jours : tel est le décote augmente brutalement au 


Depuis le début de l’année 


Pneu Esso aquastable : 
pneuSR ouHR à carcasse radiale. 
Flancs super-résistants. Sculp- 
tures permettant l’évacuation 
rapide de l'eau. 

*Test de Zandvoort (Hol- 
lande) entre 7 grandes marques. 
Pneu Esso aquastable : 1" ex- 
aequo aveclaplus grande marque. 

*Test organisé par 12 jour- 
nalistes automobiles. Pneu Esso 
aquastable reconnu le meilleur 
pour son adhérence sur route 
sinueuse mouillée. 


QUATRE MONNAIES ONT MONTÉ 
PAR RAPPORT AU FRANC ET DEUX ONT BAISSÉ 



bilan du flottement du franc que 
Von peut faire au terme de cette 
période de six : 


Dès le début . une 'décote appré- du scrutin, ces monnaies 


deux jours avant le premier tour 


cfabie du franc se constate. Franc vent 


CRI D'ALARME 
DES PÊCHEURS BRETONS 
DEVANT LA MENACE 
D'UNE CRISE ÉCONOMIQUE 


Dans un télégramme adressé 
i président de la République et 
au gouvernement, ils demandent 


maritimes bretonnes représentant 
la moitié Ce la production fran- 
çaise p. Us exposent les raisons 


remplacent les produits de la t 


des importations anarchiques qui 
déséquilibrent la loi de l’offre 
et de la demande. 

Leur télégramme précise : a Les 


Bretagne risquent 
ris rapidement 
fermeture de toutes les entrepri ■ 


... hausse par rapport 

franc, de 15 r e . 14£ et 13 
respectivement. 


Au lendemain des élections pre- 
vdentielles, la fièvre domine, de 
même que la défiance à l'égard 


de notre monnaie, qui amorce i 


lente remontée, favorisée par une 
politique restrictive du crédit et 
une forte tension des taux d'intè- 


D--'b ta 


La décote du franc n'en reste 
pas moins comprise actuellement - ** 


i fru/rtreura /unes (J -e pour — - 

~ deutschemark). vis-à-vis du ji; . 
dollar, en revanche, la remontée CijljVn.^ 


franc a été très sensible j h 


— — “ etc très uermunt 

'( ■+ 6.5 %) ; mais il s’agit plutôt 


en l’occurrence, d’un fléchisse- 
ment général de la monnaie c 


riarine constaté d l’égard de tou- 


tes les autres devises. Le git&ne- 


ment du dollar s’cr.t d'ailleurs 
accentué jeudi 25 juillet, après Ir 
jugement de la Cour suprême sur 
l affaire du Watergatc. — F.R. 


0 Le défiât du budget des Etats- 
Unis s'est eievé à 3,5 milliards de 
dollars pour l'année fiscale sc 
terminant le 30 juin 1974. L'admi- 


nistration américaine précise que 
ce chiffre, qui correspond aus 
estimations publiées en mai der- 
nier, est très Inférieur au déficit 
de 12.7 milliards de dollars prévu 
au début de 1973. 

Les dépenses 1268.3 milliards de 
dollars) n’ont pas diminué, tuais 
les recettes ont. en revanche, été 
supérieures de 8A milliards de 
apllars, grâce au rendement plus 
élevé de l'impôt — ‘ 




r le revenu. 


I !■ 








LE MONDE — 26 juillet 1974 — Page 21 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


ctf. L'agitation paysanne marque le pas 

appels h la m odoration lancés mardi 23 millet 
r MM. Bonnet. «“n»±re do l'agrkrulture. et Debaiüse. président do 
'■'tp U Fédération des syndicat* d'exploitants agricoles (FJl&EJU 
"îÏÏÎr?*~-“^“ lè 6nlCatiUB : mercredi a y a en peu de manifes- 


transposant, des fruits ont été 

A Paris, tenant 

' : Presse, les dirigeants des pro- 
cartês indiquant les motifs delëur leur c profonde ^quùitude 

~~ ““““ vaut la hausse de 25 % des char- 


mécontentement. 

Dans la Haute -Saône. 

tics de la ville de Gray, des 
foyers d’incendie ont été allumés 
avec de viens: pneus, des bottes de 
paille et des bidons de gasoil, sur 
jee rentes conduisant à Besançon. 


ges pour la récolte 1975. qui 


■ de 1974. Pour 


paille 

les roi u 

Vesoul et Dole, lies agriculteurs se 
sont ensuite rendus devant le 
domicile de M. Pierre Vitter. maire 
de Gray et député de la circons- 
cription. pour y déverser du purin. 


des phosphates, produits 
quasi-totalité par le Maroc, est 
passé de 14 à. 42 dollars la tonne. 
E n COnséauence. 1 P s rérénllpi-c 

exignet 


actualisation des 


Lot-et-Garonne, du -**..*„**, ...... 

purin a été déversé devant la prix communautaires. 

1- - Pour l'instant, ils n 'envisagent 


le-Montueux, et les camions pression ». 


U < GROGNE > DES ARBORICULTEURS PROVENÇAUX 

Des conspirations 

De notre envoyé spècial 

l'an passé car la marche est large- 
ment approvisionné par la Grâce et 
l'Espagne en pèches, le Maroc et 


L'opposition de gauche continue de demander 
une session extraordinaire 


l'agriculture. M. Christian 
Bonnet, devaient être enten- 
dus Jeudi 25 Juillet à 17 heures 
par la commission de l'écono- 


- 1 Initia - 

de son président. ML Max 
Lejeune, cette réunion commune 
des deux commissions ait été 
décidée. Ce groupe demande 
qu'a un grand débat de politique 
agricole se tienne dés la rentrée 


t octobre ». esti- 


mant que c les effets des nouvelles 
mesures prises par le gouverne- 
ment justifieront » un tel débat, 
r e portant à la fois sur les orien- 
tes problèmes agricoles, membres tâtions générales et sur les re- 


Tous les députés intéressés par 


_ non de l’une 

ces deux commissions, pouvaient nuœaB __ 

Moo'rem.nt gau- 

S^mncMinunuî STvïSim- 

blée nationale devait être inau- ’ " r “ 


gurée. 


aU. refusé au Parlement de débat- 
tre. au cours de la session extra- 
ordinaire actuelle, des problèmes 


HL Marcel Rigout (député com- ÎSffr 5, ' - 

munis te de la Haute- Vienne) s’est 
élevé contre la a convocation 
d’une telle réunion. «Cette 
nlon. a-t-il dit. peut-elle nie M11 - ha . 
présidée par le président de l’As- 
semblée nationale? Aucune dis- 
position n'autorise cette procé 


souhaite « que- soit convoquée, 

U initiative du groupe parlemen- 
t-eüe être taire (soci* 1 * 5 * 88 e * radicaux de 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


UN MIULER DE GRÉVISTES 
A GZEUSOT -LOIRE 


De nombreux i 


a t en cours. Au 


Creusât, environ 1 000 employés 
de Creusot-Lolre (effectif total : 
10 000 personnes! ont fait grève le 


24 juillet pour réclamer l’aug- 




des 1 900 salariés de 

la Compagnie française de raf- 


_ . cessé le travail pour 

vingt-quatre heures, le 24 juillet. 
- A Coarraze-Nay (Pyrénées- 
Atlantiques), les 120 ouvriers de la 
fabrique de meubles M ara gnon, 
en règlement judiciaire, occupent 
les locaux depuis le 23 juillet. 


D’autre part, deux entreprises 
ont fer: 

34 juillet 


définitivement 




extraordinaire du Parlement, afin 

S ce soit apportée à f agriculture 
ançaise une aide efficace et que 


(l.t En outre, cette réunion * "J? 7 * 2 * 3 Toysan puisse reprendre 


est contraire à là décision de la confiance ^ SOTl avenir 


conférence des présidents, qui Au 


groupe des socia- 


n if estât Ions ces dernières 
semaines... La - révolution pay- 
sanne - oui, dans le Midi, n’est 
plus silencieuse, s'apparente, en 


à légumes ont augmenté follement ; 
la main-d'œuvre se fait rare et exi- 
Emplre romain. géants. Bref, un vent de panique 

, _ . . . . souffle chez les producteurs. Leur 

L empire? Les praduenur. de premler „ été de se tourner 

fruits et légumes de ce département vera |e gouvemBme nt : . Fermez les 
l'ont oonquls depuis la fin de le f„„, ;èreE . . Mal , ce n'est pas pos- 
dermdre guerre dans une France qui sîble trég | 0ngtam p s d ana le cadre 
manquait da loul. et surtout de pro- du Marché commun. Dès lors. 

J "““ frais. Le M,irchâ commun a pourrait dire : - C'est /a faute 


élargi leur territoire à 250 millions pouvoirs publics. 
de consommateurs. 

Pour ualistulro tout lo monde, la „ En prière-plan est vile apparus 
qualité a été quelque peu sacrifiée ^ règn ^ au alad ® ,a 

l rendement Personne ne songeai 


Grâce et d'autres pays du Bassin 
méditerranéen, qui bénéficient d’un 
climat tout aussi favorable, ont déve- 
loppé. à leur tour, les productions 
de fruits et légumes destinées aux 
mêmes consommateurs européens. 

Las incursions se sont multipliées 
depuis quatre ou cinq ans : les ton- 
nages Importés de ces pays ont 
’ doublé, triplé selon les cas. D'aulant 
plus facilement d'ailleurs que les 
frontières étaient mal défendues. Les 


production. Le président du comité 
économique, qui regroupe les grou- 
pements de producteurs de la région 
Povence-Côte d’Azur, M. Tamlsfer, 
n’a pas été capable de nous don- 
ner les chiffres précis sur la produc- 
tion. le volume des ventes ou le 
niveau des cours. « Nous 
mes pas très torts pour les stab's- 
Tron hères de tiques », nous a-t-il dit pour excuser 
l’Inorganisation. En fait, jusqu’à prê- 
chacun pour sol 


à sa plaindra, même si, chaque 
année, Il y avait une crise de sur- 
production sur l’un ou l’autre des 
produits. Les arboriculteurs prospé- 
raient et, dans les départements pro- 
vençaux, ils se sont quelque peu 
• endormis ». 

Insouciance. Car 

l’empire, les - barbares - guet- 
taient, L'Espagne, le Maroc, la sent, “ta loi du 


a été appliquée. A tel point que 
lorsqu'un producteur est 
avec cinq mandataires, sa production 
est offerte cinq fois à la vente. Cela 
n'arrange pas les 

Qu'ont fait les responsables pro- 
fessionnels 7 « Pas grand-chose 
reconnaît M. Tamieler. - mais n 
parlez pas trop, car rai des ai 
qui seraient mis en cause ». Effec- 
tivement. le M.R.P. — ce qui veut 


règlements européens des fruits et J? 
légumes n'offrent on effot qu'i "" “ ■“ 


protection très lâche. Les taxes 
pensatrlces ne sont appliquées que 
si les cours restent pendant trois 
jours en dessous des prix do réfé- 
rence communautaires. Or cos der- 
niers sont lixûs ù dos niveaux 
assez faibles- Pis encore : d'habiles 
négociants pouvont. on modulant leur 
wme, tenir lo marché doux jours en 
bdsse puis en tinusso- ompèchant la 
faution des produits. Quant à la 
« do suuvogardo (formoturo dos 
D reste d'application 
exceptionnelle. Malgré tout, les 
MfSens y Pouvaient leur compie 
ton an mai un. 

« La faute 

MX pouvoirs publies » 

Cette année, non ne va plus. Le 
rtoott* est médiocre o( pourtant (os 
:«wm restent eu mémo niveau que 


élimine 
le DESORDRE 
ser vos bureaux 

Wnwrtft rinmeCLBIiportét Ut 

kmk WnaapenaMwcefaaerfaca 
éHreeB én éoriftn umimilwiéiinT 
hrifaifeairca * dénr*a et de «** 
xfae Je f a tta eU o n ). le tiroir CLES r» 
ffbw aphuiaar» dossier*. 



IL.4L 1 £!“ T 3,tm0 011 


paysan, — qui s’est constitué spon- 
tanément au cours des dernières 
semaines, distribue des tracts appe- 
lant les paysans à - sortir - leurs 
dirigeants syndicaux et économiques. 
» Ce mouvement d’irresponsables 
est noyaulé par on ne sait trop 
qui -. dit-on é la Fédération dépar- 
lementale des exploitants. Mais le 
MODEF, qui est déjà solidement 
implanté dans la région, multiplie 
les opérations pour (aire la démons- 
tration de la mollesse dos - syndi- 
cal roprëse motifs ». Il est notam- 
ment l’organisataur de la manifes- 
tation qui se déroulera samedi à 
l'occasion des Chorégies d'Orange 
(M. Giscard d’Esiaing devait s'y 
rendre, mais il y a renoncé). 

En clair, les états-majors cons- 
pirent les uns contre les autres pen- 
dent que l'arboriculteur de buse 
essaie de » sauver les meubles » : 
■ C’esr terrible , ça ne peut plus 
durer ». nous dit-on partout, avec 
la persistance du chant des cigales. 
Reste A savoir si. après de nouvelles 
fl ambées de colère, tout ne se 
réglera pas naturellement : dans 
moins de cinq ans, un bon tiers 
des agriculteurs de ces départements 
prendront leur retraite, ils n'ont pas 
de successeur. 

ALAIN GIRAUDO. 


avait prévu une réunion commune listes et des radicaux de gauche, 
des deux commissions compèten - M. Pierre Joxe, député socialiste 
tentes. » M. Rigout a demandé sur de Saône-et-Loire, a déclaré que 
quelles bases réglementaires et ce groupe continuera à «faire 

j «— — ■■ * gouvernement 

— j+- : nour obtenir une i 

« Faute d’une réponse claire, i 
considère — 
illégale. > 

La présidence de l’Assemblée 

" ' précisé, dans un contraint par la gauche à une 


procédure en faisant état de nom- il refuse le débat public sur l'agri- 
breux précédents. « La Constitu- culture . mais invite tous les 
tion. explique le communiqué, députés à venir écouter, en comité 
limite l'ordre du four des débats secret, le premier ministre et le 
ministre de r agriculture. Aveu : 

il reconnaît ainsi que le débat en 

VOC - séance publique était possible. 


normal pour l'Assemblée, pendant 

cette session, d'entendre le gau - _ . 

vemement sur les problèmes de doit prendre des mesures immê- 
l'agriculture. » diabes pour garantir le revenu des 

Le groupe des réformateurs, des agriculteurs. 


INDUSTRIE 

M. DOMINION 
DIRECTEUR DES INDUSTRIES 
MÉCANIQUES, MÉTALLURGIQUES 
ET ÉLECTRIQUES 

Sur la proposition du ministre 
de l'Industrie et de la recherche, 
le conseil des ministres a nommé 
Juillet comme directeur des 


des services du ministère 
de l’industrie. Dans un souci d'ef- 
ficacité et de simplification. 


triques. Dans le futur organi- 
gramme du ministère, on trouve- 
rait à côté de cette « super- 
direction » tes trois délégations 
existantes : informatique (com- 
prenant désormais l'électronique), 
énergie et recherche. 

[Né le 14 Juin 1929. M. Georges 
DominJoD. ancien élève de l*ENA. 
auditeur puis conseiller référendaire 
à la Cour des comptes (en U60j. a 
été chargé de mission puis 'adjoint 
— de 1962 è 1989 — du directeur 
des carburants. Directeur des indus- 
tries du fer et de l'acier an minis- 
tère du développement industriel et 
sclentiriQuo en 1909. fl est nommé 
l'année suivante directeur des tn- 


sdentinque i 

l'année suivi 

dustrles métaUurglqu® 

La nomination de M. Domlnjcm à 
la tête des industries noétaUuglquea, 
mécaniques et électriques confirme 
la disparition de la DXMELBC (direc- 
tion de la construction mécanique 
et électrique et de l'électronique). 
La construction mécanique et élec- 
trique e«t reprise par l'ancienne 
direction des Industries métallur- 
giques. I/étectronlqne sera rattachée 
' ■- J 'Mention à l’informatique, qnl: 
champ d’activité 


à la délééatloi 
verra ainsi i. _ 
singulièrement élargi.] 


IMMIGRATION 

Après la démission 
de M. Poste l-Vinay 

LA C.’G.T. ET LA' C.F.D.T: 
les projets gouvernementaux 
n'étaient qu'opéraffon pubii 
cifaire ei camouflage verbal. 

Après la démission de M. André 
Postel-Vinay, secrétaire d’Etat à 
l’Immigration, la CJ.D.T. déclare 
que la décision du gouvernement 
« de fermer les /rentières 4 Vim- 
migratlon et de refuser des crédits 
budgétaires — pourtant modestes 
— demandés par le secrétaire 


tre clairement « combien la créa- 
tion (Turc secrétariat d'Etat 
l'immigration était une opération 
publicitaire, destinée à soigner uni 
i mage de marque et non à s’at- 
taquer à la transformation des 
conditions sous -humâmes dans 
lesquelles vivent et travaillent des 


La centrale rappelle que les co- 


financés par les immigrés 
m ê m es et prélevés sur la part des 
prestations familiales qu’ils 
perçoivent pas. 

La C.G.T. note, de son côté, que 
les seujes mesures concrètes déci- 
dées à l’endroit des immigrés sont 
« des mesures de restriction, des 
menaces mal déguisées contre 
remploi des immigrés, plus vulné- 
rables ». La confédération dénonce 
le camouflage verbal du gouver- 
nement et rappelle qu’ c une poli- 
tique d’immigration conforme à 
V intérêt de tous les travauleurs et 
à rtntérêt national passe avant 
tout par r égalité des droits ». 

D’autre part, dans un mémoire 
récapitulant leurs propositions 
dans ce domaine, et adressé à 


munistes déclarant, pour leur part, 


• Mme FRANÇOISE GIROUD, • MANIFESTATION DE MEDE- 
secrétaire d’Etat A la condl- CINS A LA QUŒB_ÇOï- 


f ester, le 24 Juillet, au siège de 
la Caisse centrale. Protestant 
contre les décisions de décon- 


qul a suivi, Mme Fjruiçoise 


Giraud s'est déclarée trte inté- 
ressée par le problème des 
conditions de travail pour les 


étudié dans ectte optique spé- 
cifique. bien qu’il 
France. *“ 
de sali 


a de sept millions 
. n faut aussi tenir 


LE TAUX D’INTERET DES EURODEVISES 


« heure» 


12 3/8 
12 1/2 
32 1/2 


19 1/2 
11 7/8 
U 3/1 


de postes de télévision Teissier 
U53 personnes!. 


• M. ANDRE DE LATTRE i 
embre du com 
j la Banque 
remplacement de 
_1 Clappier, devenu 
gouverneur de l'Institut d’èmls- 


Dans le conflit à l’U.F.M. 

M. BERGERON 
DEMANDE L'ARBITRAGE 
DE M. DURAFOUR 

Prenant la parole à Puteaux, le 
I juillet, devant les métallur- 
gistes de l'usine TJJFAt de Sures- 


24 juillet, devant les métallur- 
gistes de l'usine TJJFAt de Sures- 
nes (en quasi-totalité des Immi- 
grés), qui sont en grève depuis le 
18 Juillet, M. André Bergeron. 
secrétaire général de Force ou- 
vrière. a souligné que la sanction 
injustifiée frappant un travailleur 
d’origine nord-africaine. M. Nos- 
siri, posait une nouvelle fois le 
problème des droits des travail- 
leurs étrangers dans l’entreprise. 

Réaffirmant la position de F.O. 
‘ iveur d’une réglementation de 
ingrat ion. le 
grévistes : 


Vous êtes des 


conditions de logement et de tra- 


vail identiques \ 
iis eux-mêmes 
M. Bergeron 


celles des Fran- 


demander à 
M. Durafour. ministre du travail, 
dont la mission, dit-il. est de rap- 
procher les parties en 


personnellement 


AÉRONAUTIQUE 


LE P.C.F. DEMANDE 
L'ACCÉLÉRATION DE LA CADENCE 
DE PRODUCTION DE CONCORDE 


accélérer la cadence 
de sortie de Concorde, sa mise 
en service sur les lignes d'Aîr 
France, Vétude de versions amé- 
liorées du supersonique, et enfin 
exiger une véritable coopération 
commerciale devant, le .monopole 
des Etats-Unis en matériel de 
fournitures aéronautiques 
M. Poperen a également estimé 
que l’on pourrait envisager une 
coopération avec l’Industrie aéro- 
nautique soviétique si les Britan- 
niques venaient à renoncer au 
programme 

D’autre part, une délégation de 


mercred 1 24 juillet, le ministre 
de la défense de l’inquiétude des 
travailleurs de l’aéronautique, en 
France après la décision du gou- 
vernement de limiter & seize le 
nombre des exemplaires de Con- 
corde construits en série (Le 
Monde daté 21-22 Juillet). 


PRESSE 


Après cel ui des régionaux 
LE PRIX 

DES QUOTIDIENS PARISIENS 
VA ÊTRE PORTÉ A 1 F 

Comme nous l’avions laisse 
présoir île Mende du 13 juillet), 
le Syndicat de la presse parisienne 


vente des journaux qu’il repré- 
sente. 

A cette date, tous Jes quotidiens 


diens régionaux ont pris, fl y a 
peu, la même décision. Le Monde 
et la Croix, déjà vendus 1 F, 
maintiendront leur prix actuel. 
L’Humanité passera à L20 F. 


SCIENCES 


Prix Nobel en 1935 

LE PHYSICIEN BRITANNIQUE 
SIR JAMES CHADWICK 
EST MORT 


le domaine de la physique : 
cléaire entre les deux guerres 
mondiales. 11 travaillait alors au 
laboratoire Cavendish de Cam- 
bridge sur la radioactivité, en 
collaboration avec lord Ruther- 


dalt des éléments légers, tels le 
lithium ou le béryllium, par des 
particules alpha (deux protons! . 
ces éléments émettaient un 
rayonnement très pénétrant, sem- 


blable . 

En 1932, Irène et Frédéric Jollot 
rayonne- 


rayonnement gamma. 

ène et T 

Curie montrèrent q 


d’expulser des protons de corps 
contenant de l’hydrogène, ce que 
ne sait pas faire le rayon gamma. 


rayonnement était neutre, en 
reprenant les expériences de 1930. 
Puis, en bombardant du deuté- 
rium avec des rayons gamma, il 
put mesurer la masse du neu- 
tron. 


ternationale. 


r Express, le Nouvel Observateur, 
le Point et Paris- Match pourraient 
prochainement porter leur prix à 


) M. Romano Mussolini, füs 


*îe pape Pie XL Cette 
d éc ision, rendue le 3 Juillet, par 
la quatrième chambre de la cour 
d’appel de Paris, composée de 
MK Y. Bernard. Bonnefous et 
Dufour, revient sur un jugement 
* ----- première 

_ - - . ue Paris, 
qui avait débouté M. Romano 


£t Monte 

Service des Abonnements 
5, rné des Italien* 

25 457 PJUUS - CEDEX Oîf 


- 3 rem* e mois 9 mois U mois 

yjrANCK - D.O Æ - X4ËH. 
«-COMMUNAUTE taxât sicrOtü 
63 T 123 T 177 F SM V 
TOUS PAYS ETKJÎNG5SH5 * 


17 Y 13& F 139 TT TM V 
XX. — PAYS-BAS 
(moins x*P> Que P*r vole saren.) 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


UNE INTERVIEW DE M. MICHEL D’ORNANO 


Les entreprises «qui ne modéreront pas leur consommation d’énergie 
pourront être pénalisées par la réglementation de leurs prix 


Contrôler la consommation par les quantités plutôt que par les 
prix, tel est l’objectif principal poursuivi, en matière énergétique» 
par M- d'Ornano, minfotna de 1 Industrie. Dans l'Interview qu'on lira 
ci-dessous. £1 souligne que, à son avis, il ns s'agit pas tant da rationner 
les besoins que d'éliminer un gaspillage, selon lui. très important. 
Le ministre décerne un bon point aux automobilistes, mais formule 
une menace à peine voilée à l'égard des entreprises qui ne vendront 
pas modérez leur soif d'énergie; les pouvoirs publics songeai à les 
pénaliser on système limitant la répercussion de la hausse des tarifs 
énergétiques dans le prix de vente autorisé par la Bue d» Rivoli 
est envisagé à cet effet. 

Le ministre se déclare, en outre, partisan d'un ajustement pro- 
gressif. en housse, des divers tarifs énergétiques; mais, dans son 
esprit, un tel alignement est subordonné à la réussite du plan de 
lutte contre l'inflation. 


décevants, puisque la pays producteur» dans ’ 


quelles attires formes de ; 


général est évident et lorsque les le cas échéant les pénalisatio ns autant de se substituer aux coin- l’exploitation des ressources pétrc- 


« Monsieur le ministre, depuis 
le début de la crise pétrolière, 
les pouvoirs publies msisttent 


ce propos, que les livraisons d’es- 
sence ont effectivement diminué 
de plus de 3 -ÎS depuis le début 
de cette année par rapport à la 


secteurs du chauffage, des trans- même période de 1973, alors que le 
ports et de l'industrie. Parmi m aintien des habitudes de consom- 


n „_„ portatrices. Les accords de coo- acquis une très solide expérience. 

n'agS qte w Æ r Sc P toUo ï“Êi conStituem P*» ™ „ j e compte suivre de très près. 

iïiSrt de ““W in ™- avec le ministre de l'économie et 

toOT motSèÆ» iertfam- tKte ™î n , ma t c ? é - & «purent des finances, les travaux qui voni 

“aSù> ^ .contraire a la stabilisation du avoir Ucu entre les reprSemant 

.. . . raarcbé. des deux pays et peut-être serai- 

— A partir du moment où le _ pétrole soviétique n’ar- je amené à me rendre en U.R S.S. 


la France. Des mesures pour 
rationner le fuel domestique 
ont déjà été prises. D'autres 


toutes ces décisions se tradai- 
Tant-elles pour le consomma- 
teur ? Une régionalisation est- 
elle envisagée ? 

’ — L’effort que nous devons four 
nir est d'autant plus important 
que notre pays est placé dans une 
situation plus vulnérable : rappe- 
lons que le coût CIP de notre 
approvisionnement qui. au prix du 
début de l'année 1973. aurait été 
de 14 milliards de francs, s'élève 
désormais à près de 50 milliards 
de francs. 

» Cette situation provoque un 
déficit brutal et considérable de 
notre balance, et nous avons donc 
le devoir d'agir vite et efficace- 
ment pour retrouver, dans des 
délais raisonnables, un équilibre 
sans lequel il n'y a pas de déve- 
loppement économique et social 
possible. 

s Le gouvernement met en œu- 
vre une large panoplie de mesu- 
res visant à. économiser l'énergie. 
Biles portent à la fols sur les 


gaspillage est le plus Important 
et que les économies sont les plus 
simples & obtenir. 

» Dans un premier temps, et 
par mesure de précaution, un 
arrêté interministériel du 4 juil- 
let limite les quantités mises sur 
le marché aux montants observés 
l’année dernière à la même épo- 


mation anterieures auralenu dû — A partir du moment où le —Le pétrole soviétique n’ar- je amené à me rendre e 

conduire a une consomma «on de niveau de consommation autorise r me plus en France qu’en tris avant la fin de l’année. 

7 a 8 %. Je souhaite qu’il en aille sera ajusté de façon à permet- faible quantité Pourquoi * 

de même pour le fuel-oil dômes- tre un niveau de chauffage tout __ En 1973, nous aidons ' reçu Propos recueillis 


«que, dès lors que les informa- à ffltt acceptable, il ne devrait 05 m*T de pétrole en provenue 
tlons nécessaires auront été don- pas y avoir de report sensible de d'U-RS-S.. mais nos achats cette 
nées et que l'effort demandé la consommation. Pocutant. si année ont été sensiblement ré- 
restera. somme tome, raisonna- l'évolution de la consommation d uits. il et vrai, Taute d’un accord ' 
We, qu’il s'agisse de limiter la électrique le rendait nécessaire, sur les prix. La deuxième réunion 
température des locaux a 19 ou nous serions en mesure de pren- de la commission mixte franco- 
20° ou d'apporter aux installations dre rapidement les dispositions soviétique a été 1 ’ oc casio n de 
de chauffage et à l'isolation des permettant de contrôler, quanti- conversations très franches con- 
batiments les améliorations née es- tativement par exemple, la charge cernant l’état des négociations en 
sab-es. de réseaux sur lesquels on enre- coure. qui portent sur le pétrole 

, I> J îeste te , Question du fuel gïsfcrerait un déséquilibre impor- mais aussi sur le prix des împor- 
Iourd, pour lequel .es résultats tant tantes livraisons de gaz que nous 


Propos recueillis par 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


res sont en préparation, et je ne 
vous les décrirai pas en détail : 
Je me bornerai à vous confirmer 
que notre objectif est d'instaurer 
un système aussi simple, équitable 
et décentralisé que possible. 

— De telles mesures seront- 
elles suffisantes ? pour peu 


EUROPE 

La Commission de Bruxelles va mener fane enquête 
sur les pratiques d'I.B.M. 

Le rôle d'Hachette dans la distribution est mis en cause 
De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — La Commission, de 
Bruxelles a décidé de poursuivre et d’accélérer ses enquêtas sur les 
pratiques commerciales de certaines grandes entreprises et leur 
compatibilité avec les règles de concurrence communautaire, a indiqué 
M. Albert Borschette, le commissaire européen responsable de ce 
dossier, au cours d'une conférence de presse tenue le 25 juillet à 
Bruxelles. Deux entreprises sont sur la sellette : Hachette et LBJtÆ. 


Du gaz d’U.R.S.S, et de la mer du Nord en 1976 


d’aligner les tarifs sur <fiux de men taire à prendre en compte. 
l’énergie la plus chère ? Le » La position du gouvernement 
rationnement le plu» efficace français a toujours été de n’auto- 
— â défaut d’être le plus équi- riser la répercussion, dans les 
table — n’est-il pas celui gui prix de vente que des éléments 
s’opère avec les prix? rigoureusement sûrs et définitifs 

— D existe effectivement une de renchérissement du coût du 
distorsion dans la structure des Pétrole brut. Nous n'avons pas 
tarifs énergétiques. Lors du voulu anticiper sur les facteurs 
conseil des ministres du 12 juin ?e hausse qui pouvaient paraître 
dernier, je rappelle que sur ma inéluctables ù certains, mais qui 
proposition un mouvement de n . e s’étalent pas encore concré- 
remlse en ordre a été arrêté. Usés. 

» H faut cependant san-s cesse » Il est vrai que la tendance à 
rappeler qu’à l'heure actuelle la l’accroissement de la partlclpa- 
priorlté c'est pour le gouverne- «on des Etats producteurs dans 


monter à 2.5 milliards de m3 
k 1978. 

» J’ai bon espoir que des solu- 


pour la première fols depuis 


des pris de gras s’est de nou- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Bcndix - Lockheed - Air- Equipement 


Dans sn avance du 23 Juillet 1974. d’administration, soudous 

le conseil d'administration a pria nager la trésorerie de la 

connaissance des résultats provisoires n'envisage pas de rocommi 
du groupe pour les dix premiers mois rassemblée une dlstrlbutia 
de l 'exercice 1973-1974. qui font res- l'exercice en cours. 


tenue des progrès de l'activité a 


Pour Hachette, les experts ont 
rendu leur premier rapport d’en- 
quête et U appartient maintenant 
à la commission d'en tirer les 
conclusions juridiques. Il sem- 
blerait que ce soi£ dans le secteur 
de la distribution de la presse 
que l’entreprise française ait pris 
le plus de distance avec les règles- 


ces présomptions étaient véri- 
fiées, l’affaire serait considéra- 
ble ». n'hésitait pas â dire un 
haut fonctionnaire bruxellois. 

Au cours de cette même con- 
férence de presse, M. Albert 


1 importance vitale. Pe r son n e ne un ïencnenssein«\t du coût Cette diminution ràsulte. d’une mobile et aéronautique et par coneî- 

COm prendrait donc que le gou- moyen a accès au brut a es com- part, des changements importants queut dans l'avenir du groupe, a 
vemement donne l'exemple d’une pagnles. Le brut de rétrocession de la nature des équipements auto- estimé nécessaire de renforcer les 
politique d’élévation des prix dans est en effet vendu entre 87 et m°bu™ livrée aux comrtruoteure structures ‘financières de D sjl et 
les services oublies et alourdisse. 94 % du prix affiché, alors que français et étrangers entraîné* par a detidé de procéder, conformément 
~ r y~î? ZTrT lp hmt V^nr^dnn revient 18 bate » defl voitures de bas de & l'autorisation qm lui a été donnée 

de ce fait Jcs coûts dans 1 en- 18 brut ûe concession ne revient gamme, d'autre part, de l'imposai- par l'assemblée extraordinaire du 
semble de l’econo ml e. qu à 60 .< e nvir on du prix affiché, muté de répercuter sur les 'conotrue- 17 février 1971, & une augmentation 

s En revanche, â long terme, il Mais il est vrai aussi qu'une ten- teins comme dans les prix de vente de capital de SS 370 000 F par émis- 
seralfc évidemment malmyln que le dance a la baisse a semble se de pièces de rechange l'Intégralité alou, soit au pair, soit avec une 
déséquilibre des prix des diffé- dessiner. des hausses considérables de matières légère prime, de 523 701 actions nou- 

rentra formes d'énergie se peipé- • J-eramine en ce moment avec “ 1 * lres «“ “ stou >” *£■ A,“1A'Ï‘«25Î 

tue. et infléchisse sensBdmSt le ministre de l'économie et des * g/SBEg' définiras du groupe, " cl '' mos * 

le comportement des consomma- finances 1 ensemble de ces élé- à la fm de l'exercice, lieront pur Lee actions nouvelles seront 
tours, en oe qui concerne le choix ments. de façon a prendre des ailleurs affectés par. des amortisse- émises avec Jouissance au l™ sep- 
de leur équipement, d’une ma- décisions qui permettent de liml- ments exceptionnels, des provisions tembre 1974, coupon n° 35 et suivant 
nière que ne serait pas ration- ter les charges supportées par les pour hausses de pris ainsi que par attaché. 

nelle au regard des données consommateurs sans mettre en 1« pertes de notre filiale allemande. , Cette émission, qui sera annoncée 
éçoncmiqnra .de outre eppreui- le te fonction- # 1 ” rt JSTSTVmfllSrtÆ 


nelle au regard des données 
économiques de notre approvi- 
sionnement énergétique. 

» Devons-nous par ailleurs res- 
treindre la consommation par 
une politique de l’énergie chère ? 
Cela ne serait pas aller dans la 


donc possible qu'apparaisse dans 


nement normal de nos circuits I 1973-1974 


Devons-nous par affleure res- d' approvisionnement. 

consommation paj _ On parie beaucoup d'une 

politique de l'énergie dière? baisse ùfprix du pétrole brut 


perte pour l'ensemble de l’exer- 

1973-1974. . 

ms cos conditions, le conseil 


Y croyez-vous â court terme 


t&ires de concurrence : quatre 


• de différents procès inten- 


fabricants belges de papier peint 
ont ai n si- été condamnés à des 
amendes globales de près de deux 


tés par les tribunaux anti-trusts millions de francs pour avoir mis d'appro vi a o rnem ent d 


c tellement une enquête menée 
jusque-là de manière plus offi- 
cieuse. La commission disposerait 
déjà d'un nombre important de 


au point une entente Illicite. 
Deux autres ententes, l’une 
concernant la vente de liqueurs 
aux Pays-Bas et en Belgique, et 
l'autre la commercialisation 
d’agrumes aux Pays-Bas, ont éga- 


ble dans l'effort à accomplir. ‘espnz ? . . , 

» Enfin, en ce qui concerne le — ÜDe tendance a la baisse 
gaz, je rappellerai que les diffi- «mWe se dessiner mais toute 
cultés d’approvisionnement de prévision dans ce domaine est 
l’an dernier étaient liées â des naturellement très aléatoire. On 
accidents techniques : sauf im- Peut se demander si les décisions 
prévu, nous ne devrions pas con- récentes des pays producteurs de 


GROUPE DES ASSURANCES GENERALES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 1974 


UNE CONFERENCE EXTRAORDINAIRE DU PARTI TRAVAILLISTE 
JUGERA LES RÉSULTATS DE LA « RENÉGOCIATION » 

DES CONDITIONS D'ADHÉSION AU MARCHÉ COMMUN 


Londres (A.FJ*., Reuter J. — 
L'exécutif du parti travailliste a 
décidé, le mercredi 24 juillet, de 


européenne — Londres tenant 


diviser en deux organisations. 


encore une rude bataille à livrer 


deux jours, n'aura sans doute pas 


générales prévues pour l’automne 
et la consultation que M_ Wilson 
envisage d’organiser en 1975 sur 
J& même question (si, bien sur, 

U est encore au pouvoir â ce 
moment >. 

Cette décision de l'exécutif 
national, plus à gauche que la 
direction du parti, risque de créer 
des difficultés à M. Wilson, que 
l'an dit de plus en plus gagné 
à l’Europe. 

13e son coté, le secrétaire au 
Foreign Office, M. James Calla- 
ghan. a déclaré mercredi soir 
devant les députés travaillistes 
qu’il espérait terminer la renégo- 
ciation des termes d'adhésion de 
la Grande-Bretagne à la Com- 
munauté européenne et soumettre 
ses résultats à un référendum 
avant l'été 1975. Il a indiqué qu’il 
pourrait se produire une scission 
au sein des Neuf entre partisans , 
et adversaires d'une fédération { 


roulons en matière de politique 
régionale, a-t-il dit, je ne recom- 
manderai pas le maintien du pays 


du gouvernement travailliste, qui 


de gouvernement en Allemagne 
fédérale et l'arrivée d'une nou- 
velle équipe gouvernementale en 
France. 


I PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'&go 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro G95 
ECOLE PREPARATOIRE | 
D* ADMINISTRAT ION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise eu contrôle pédago- 
gique de l'Etat . 

4. rue des Petite - Champs, 


accidents technloues • sauf im- peut se demander si les décisions immobilières 

prévu, nous ne devrions pas con- récentes des pays producteurs de 

naître d’interruptions de notre pétrole en matière da pA sont N ““5ï« n ^5*^ “ lula 1074 

approvisionnement l’hiver pro- compatibles avec un fonctionne- (action de 100 nommai) 310 913 607 758 

Chain, telles que nous en avons ment stable de l’économie mon- - ~ — ' 

connues cette année. Ceci dit, £! ale iJ® 06 _i e P 6036 P® 3 - M3is Actif net par action 23i.es 147.45 

nous devrons pourtant veiller à * important est, pour nous, de Actif net total TC 023 825.45 88 sis 405.42 

maintenir une crolæance mode- savoir comment agir sur les prix 

rée de la consommation de gaz « assurer une meilleure sécurité . 

durant les prochaines années, en de notre approvisionnement éner- séparation actif net en % . 

attendant les nouveaux arrivages gé tique. — DtepoiUble — f^5 5.21 

que nous escomptons en prove- Nos moyens consistent tout —Obligations ftan çalaw 3524 33.07 

nantie de la mer du Nord et de d'abord, au nierau des apprort- Z 2SoS?'SîntSiï te * üSia ëôse 

mu devront débuter en TtotS' ^ “?l 

— Depuis plusieurs mois, surenchère et à diversifier les 

Zes compagnies pétrolières de- formes et les origines de nos Rappel : 

mandent une augmentation importations énergétiques. C'est Dividende par action de 100 P nominal 

des prix des produite raffinés, ainsi, par exemple, que nous cher- _ Montant ^ et avolr .... 10 43 + 2 J3 a.64 + 0.62 

Elles affirment perdre 80 F chons à accroître nos importations — Date do Semant l” juillet 1974 um 

par laine, rronuee-noaa ce de charbon èn substitution par- un» ae paienrone juniet l gw 1 lurnet nu. 

chiffre justifié ? Comptez- tïelle au pétrole. 

nous appuyer leur demande » En second lieu, ils reposent 

auprès ae votre collègue de sur le développement accéléré de 

l’économie et des finances ? nouvelles ressources, qu'il s'agisse uiciiic ftiAUTAruc n/»ri nu 

— Rappelons brièvement les de recherches pétrolières, de VltlLu nUwlAuNE r U IL AI N 

données de ce problème, qui sont l'énergie nucléaire ou d’autres 

asses complexes. Les compagnies formes nouvelles d'énergie. Enfin, 

pétrolières ont en effet des res- fls consistent à modérer Ja de- L'assemblée ordinaire du 7 juin Au roure du deujUOmc irlmcatrT 
sources en brut à des coûta diffé- mande par une politique soutenue fW * a approuvé les comptes de 1974, te cuirir* d-aifairas hors* taxe* 
rents selon qu’il s’agit du brut d'économies d’énergie. . dividende «'est élevé A 329 951 813 r. marquant 

qu’elles produisent directement » C’est dans ces directions que p® it 0 ?,.?!?' m 8 11,081 une prattresaion de 2S.4 par 

sur leurs concessions, du brut porte dès à présent notre effort en paiement depnis le .11 juin. 18 

Auparavant une aasemblée extraor- de 1973 s’ulcvait 

- dlnalro avait apporté dlversee modl- * ° l * 558 F -, 

Etats et compagnies pétrolières ricuons >u> et.iut. ci« 

— Comment «rniPfra-uOM de notre approristaraement en prMsé’ffil ® “S ni» nrotaïïi S™ 2P f ’Sn.i 

assurer les approvisionnements pétrole à partir dé la situation que le nivaau moyon du prix produc- dupremier'Bemestw im ^ de 507 ” 

de la France en pétrole au actuelle, en tenant compte de en 1974 k Hltue au-dessus de par rapport à ceint du deuxième 

cours des prochaines armées? l'évolution des prix, des décou- J*. J*!**? 0 ?!} en ibtc. 

Les Etats dotoent-Üs se subs- vertes des entreprises françaises prtnclpe ' un î ravonü)le - — - - — 

tituer aux compagnies pétro- et des impératifs de sécurité. Quoi qu’ü en soit, les résultats des 

Hères? * Venons en à la dea-rième BOURSE DU BRILLANT 

v| - Sk/ïiÆ'Æt «ux^ 1 Æffi commun!" 


U on s que nous avons prises, con- aux rôles respectifs des Etats et précédente ù pareuie époque 
cernant notamment le dévelop- des compagnies. „ . „ -WilM . ,7., ' ^ 

pement de la produrtion d’étec- » Les Etats producteurs, c’est u iîSSlt£îmi nt?arr£'wnS^ 
tricite d origine nucléaire, notre un fait, Interviennent de plus en Sftm S’une toüe 

consommatSon de pétrole devrait plus directement dans la gestion Mon ne dure jamais longtemps et 
se Stabiliser à l'horizon 1980, 1935, de leurs ressources pétrolières. P*ut être prémonitoire d'événements 
à un niveau de l'ordre de 150 MT. dont souvent ils commercialisent moins n*refcMes. Jusqu'à présent, la 
pratiquement identique à celui directement des proportions im- de ^ nd0 forte > 

de 1973. portantes. figW 5,88 

» Sur le plrni géographique noua » Quant aux Etats consomma- Sïnes. sont revenus Si tvru*deï 
adapterons donc la répartition teurs. ils doivent s’efforcer d’or- niera quelque ire 000 tobnea 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix 11 -un brillant rond sptrliurn 
BLANC eXCRPTIONNKL 

1 CARAT 

25 JUILLET - 4L992 F T.T.C. 

+ caminlsülon l.9o q, 

Ml GÉRARD JOAILLIERS 

A avenue Montaigne. PARIâ 








marchés financiers 
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PARIS 

24 JUILLET 


Reprise générale 


LONDRES 


NEW YORK j K:v.v.v 


M*!,, ' A P rcs Ia , Pause relative obser- 

f 5 *;» rve P our la liquidation generale 
'■i m Bourse de Paris est repartie 
de l'avant, mais à une cadence 
beaucoup plus rapide qu'au cours 
de* prdcedenles séances. 

Près du tiers des mleurs inscri- 
tes à la cote ont monté de 2 % au 
minimum. les dent fiers rcstanls 
s'adiupcant des gains rarement 
ifl/értcurs à 0J0 n n -y a cu 
pratiquement aucune baisse. Et 
les rares titres qui ont fléchi ont 
subi des pertes insignifiantes. 
Trois compartiments ont tenu la 
redette, celui des bananes et du 
crédit. Ut construction électrique 
les ciments et travaux publics. 
Quatre valeurs, en outre, ont eu 
leurs cotations rêseroées devant 
j-abondanre des demandes : Loca- 
f rance, Locabml, Terres rouges 
Antar. Signalons qu e l'action 
Moulinex a été divisée par 10 à 
terme 

Bref, le n ouveau mois boursier 
a bien commencé : trop bien de 
ram des professionnels. 

Deux facteurs ont encouragé 
les opérateurs à renouveler leurs 
ordres : la forte baisse du taux 
de l'argent placé en report, tombé ' 
de 7J % à 5 C* ( réduit à l'of- 
fre i — son plus bas niveau de- 
puis plusieurs mois ; rimpression 
selon laquelle le plafonnement du 
loyer de l'argent à courf ferme 
pourrait être le signe annoncia- 
teur «Tune détente du lover de 
Vargent à la fin de rété. En ce 
nui concerne le taux des reports 
son vif repli serait dû à rem- 
portante contraction du volume 
des achats à découvert, notam- 
ment s« T te r cnle 4 1/2 % J973 
(fou parle d'une diminution de 
40 BA 

Aux valeurs étrangères, les va- 
leurs américaines s’effritent, af- 
fectées par la baisse du dollar. 
Allemandes et hollandaises sont 
soutenues, et les pétroles interna- 
tionaux s'inscrivent en vive repri- 
se. notamment Norsk Hydro. 
is * ^ Sur le marché de l’or, lingot et 

fc l jfcjo en barre sont restés stables. 

“ « v vL :; i* tandis que le napoléon perdait - 
^ * » 1J0 F à 238.70 F. Le volume des 
transactions a diminué à UM 
millions de F contre 14M8 mil- 
lions de F. 


_ “ L'indice Dow-Jone 

Irrégulier repasse la barre de 

wrture al ‘ WÎZ ^BUllère. Après aeolr encore an pi 
de s'effriter, a IHxvwte! tlorïT Walf BtreatVest 1 redn 


INDICES QUOTIDIENS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2*3. LA CHUTE DE U DICTATURE 


LA SITUATION A CHYPRE 

La Turquie assure qu'elli 
n'usera pas de la force pour 
occuper {'aéroport de Nicosïi 


, LE DÉBAT SUR U RADIO- 
TÉLÉVISION A L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE 
LIBRES OPINIONS : - La té- 
lévision et l'indépendance 
tionale -, par Jacques Thibaa. 


POLITIQUE 

Après l'électron présiden- 
tielle. la commîssii 
contrôle préconise la régle- 
mentation des sondages éfec- 


JUSTICE 

FEUILLETON 

Le Codeou de César. 


SOCIÉTÉ 

Les incidents de Toulon 
m un mouvement de bêtise 
collective - ? 


ÉDUCATION 

D'une réforme de l'enseigne- 
ment à l'autre. 


- On 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 11 A 14 
toujours besoin d 




- Le feuillet 


Bertraac 


> de Françoise 


Poirot-Delpech. 

— Le premier Uvn 
Lefèvre. 

— Lettres étrangères. 

— Deux livres de Bernard Char- 


bonneau. 


18-17. ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : Fauré à Aix; 
/e Fléau des mers à Avignon ; 
les grandes vacances : J 
pèlerins da - Léo-Lagrange 
— CULTURE : la léorganbation 
des théâtres nationaux conti- 
nue de susciter de nombreuses 


19. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE_ : la prêtée- 
tion du littoral breton : auto- 


19. SPORTS 

20 à 22. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : l'agitation 
paysanne marque le pas. 

— BUDGET : les dépenses pu- 
bliques seront l'an prochain 
presque stagnantes en valeur 
réelle. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : un millier de gré- 


vistes à Creusat-Laïre 


21. SCIENCES 

— Prix ' Nobel en 7935, ! 
James Chadwick est mort. 


campagne du parti 


LIRE EGALEMENT 


RADIO -TELEVISION (15) 


net lId) ; Informations pratiques 

Météorologie i!5) ; Mots croisés 
1 15» : Loterie nationale (LSj : 
Finances Ï23). 


Le numéro du ■ Monde ■ daté 
du 25 juillet 1974 a. été tiré à 
509 995 exemplaires. 


utum TAILLEUR 

27, nie da ^Septembre, paris (Optral 


SOLDE 


Taillears - 
Pantalons 


Robes d’été 
- Costumes 


Avec la garantie 
d’un maître tailleur 


A B C D E 


LA FIN DU DÉBAT SUR LO.R.T.F 
à l'Assemblée nationale 


Le débat but la radio et la redevance. L'assemblée entend 
télévision s'est terminé jeudi ensuite les explications de vote, 
malin à 8 h. 15. Les députés son! 
revenus sur certaines de leurs 

passés au vol» sur" l'ensemble ^ ANDRE CHANDERNAGOR 


Les explications de rote 


s’est déroulé, débat qu’il qualifie 

de a spectacle lamentable ». Il 

■e. les débats ont repris à 0 h 35 estime que la qualité des travaux 


Après une interruption de géan- 


« véritable chambre d'enregistre- 


formule de la société à directoire ment 

2 ££g°m& rsSËSÆ jfc«ÏÏKÏÏS 5 *q£*£ 


M. ROSSI repeid sous Iesrires n«^. N°rd | . estte M que le, 

de la ganche : . Cela sera dit £&* 'î-Jïi U de 

dans les statuts s. tandis nue jS"_*ïï c cr ' Ter Iabce= “ 

M. FANTON réplique : « Je pm- mJLTX. 

sais que vous y aviez déjà réfié- M. DANIEL DALBEEÎA <P.C. 
chL » M. BAILLOT (P.C„ Paris) Paris! déclare que le débat a 
demande alors conformément à confirmé les craintes exprimées 
la décision prise par la confé- ■ par son groupe et que pour vou- 
rence des présidents que l’Aseem- loir supprimer le gaspillage, on 
blée interrompe ses travaux pour va, en fait, le multiplier, 
les reprendre en séance du ma- VIVIEN (UJDJR.I attaque 

-r» très vivement l’opposition de 

a Le gouvernement voudrait gauche qui! accuse de vouloir 
nous faire avaliser au fmishle ^ler à tout prix le pon- 

itcenciement de cinq mule tru- voir tenir comn'e de l'taté- 
vailleurs, ajoute M. R ALITE ^ de (-office et de ses person- 
nels. H annonce que ses amis. 


mntalonnade ! 


Cest 

L’assemblée consultée décid 
néanmoins de poursuivre la dis- 


tout e 


cusslon. 

M. Hamel intervient sur l’ar- 
ticle 11 concernant la publicité. 


fixons aucune limi- 
tation législative au recours à la 
publicité par les futures sociétés 


i restant vigilants, voteront 
le projet 

A 2 h. 15. l' Assemblée natio- 
nale adopte le projet de réforme 
par 290 voix contre 183. H y avait 


PATRICK FRÀNCÈS. 


A Paru 


LE PREMIER MINISTRE 
MAROCAIN S'ENTRETIENDRA 
AVEC M. GISCARD DISTAING 
DU SAHARA ESPAGNOL 

M. Ahmed Osman, premier mi- 


nistre marocain, est attendu 


sade du Maroc & Paris, devait 


être reçu à l’Elysée le jour même 


de son arrivée. 


Sur les marchés des changes 


FAIBLESSE DU DOLLAR 
ET DE LA LIVRE 


à IA3 F, contre 1.86 F. sa sure 
par rapport an franc revenant à 3 
soit le niveau moyen atteint 5 


accès de faiblesse de jeudi après- 
midi. qui l’avait fait tomber jusqu’ 
4,64 F contre 4,71 


d'accroître leurs recettes, note- 


Parlement détermine les moda- 
lités d'établissement de la vignette 
automobile, mais ne puisse pas 
agir de même en ce qui concerne 
la redevance radio- télévision. 

M. Marette, quant à lui. souligne 
qu'il faut remonter au-delà de 
1789 pour voir un magistrat pré- 


sider une commission chargée de 


répartir l'Impôt. Il estime normal 
que les conclusions de la com- 
mission chargé de répartir la re- 


devance soient soumises à l’As- 


du produit d’une taxe parafiscale 
est d’ordre réglementaire. L'As- 
semblée suit pourtant, contre 




M. Le Tac, soutenu notamment 
par M. Hamel, fait ensuite adop- 
ter un amendement prévoyant 
que le volume global des recettes 
publicitaires ne devra pas dépas- 
ser 33 % du montant de la rede- 
vance. Toujours en matière de 


publicité, M. Rossi s’engage. 


passent par l'Intermédiaire de la 


Régie française de publicité. 

M. ROSSI propose un amende- 
ment couvrant l’ensemble des pro- 


blèmes évoqués. Cet amendement 
stipule que le statut de l'établis- 
sement public et les conventions 
collectives conclues entre les par- 
tenaires sociaux ne pourront por- 


[ droits acquis des 


ter atteinte _ 

travailleurs en matières de salai- 
res, de maladie et d'accident du 
travail. L'anciennenté sera égale- 


répond M. Rossi, mais d'ei 

m en ter l’exercice. L'amendement 
est repoussé. 


M. CREES ARD s'inquiète du 


pendent d’une agence d'emplois 
temporaires. 

M. ROSSI affirme quant à lui 


que ces auxiliaires auront la 


priorité dans les actions de 


HL ROSSI précise 


qu'aucune mise à la retraite : 


pourra Intervenir avant soixante 


ans. Cet amendement sera 


adopté. 


loi, le secrétaire d’Etat demande 
alors qu'on procède à une se- 
conde délibération sur un certain 
nombre d'articles, notamment en 
ce qui concerne les stations ré- 
gionales et la répartition de la 


Persistance de l'agitation dans les piisons françaises 


INCIDENTS A CAEN, CRÈVES A EYSSES 
REVENDICATIONS A CLERMONT-FERRAND 


Qualifiée de « tragi-corné- ment, qui si serait jeté dans les 


. sieurs prisons ont été le théâtre, 

ragüafion née de lTmufiiMTie mercredi 24 juillet,, de mnuve- 
, inTniWa™» «MidraK iq “ents de revendications, 
de daixvaux. les vendredi 19 ^ lus ^portant a été constaté 

«* samedi 20 jmUefc «mlmu» & j^ m(d3on «ôtait de 

de se propager dans les prisons Caen (Calvados), où deux cents 
françaises. des trois cent soixante prison- 

niers. refusant de gagner les ré- 
fectoires après avoir cessé leur 


«“Si Pénitentiaire. Vers 23 heures, 

?Î2ÏÏ 1 ,,.'$ P ÏÏ «■* Dorlhac leur s transmis un 

trente-neuf ans. rondamné pour message indiquant que. comme 


A Qainaux 


LES CIRCONSTANCES 
DE LA MORT DE DEUX DÉTENUS 
NE SONT PAS CLAIREMENT 
ÉTABLIES 


L'Information Judiciaire sur le 
récente mutinerie de CJairvaux, 
information dont a été chargé 
M. André Courtois, juge d’instruc- 
tion & Troyes. devrait établir les 
conditions dans lesquelles la muti- 
nerie est née, s'est développée et 
a pris fin. A ce propos, la section 
de Troyes du Syndicat de la magis- 
trature se plaint que les magistrats 


rétablisse - 


aient été - exclus des 
et décisions tondant ai 
ment de l'ordre ». 

Cette Information devrait aussi 
déterminer exactement les circons- 
tances dans lesquelles deux détenus 
ont ôté tués. Selon certaines Infor- 
mations, ces décès ne résulteraient 
pas, - comme on l'gvait cru, d'un 
règlement de comptes, mais seraient 
dus à des grenades lacrymogènes. 

M. Cadic, l'un des deux détenus 
décédés, est mort des suites d'une 
section de l'artère fémorale gauche. 


l'autopsie aurait relevé des 
débris métalliques dans la plaie de 
sa cuisse. Quant à M. Barra, son 
décès serait dû à un éclatement de 
la boite crânienne. Bien qu'aucune 


brûlure n’ait été constatée ni 

lâtallîque. on n’écarte pas 
l'hypothèse- que la blessure mortelle 
puisse être due è un objet lourd 


reçu sur la tête du détenu. 


Cependant, cette promesse de 


visite étant faite sous la condi- 
tion d’un retour au calme, les 
détenus refusèrent de rentrer 
dans leurs cellules et M. Philippe 


Mestre, préfet de la région de 


Basse-Normandie, décida alors de 


recourir à la force publique. A 


jeudi, l’assaut fut 


à larguer des grenades lacrymo- 
gènes sur les rassemblements de 
détenus, trois escadrons de gardes 
mobiles appuyés par une unité 
de C.R.S., soit au total quatre 


cents hommes, envahirent le pé- 


rimètre des ateliers. La charge 


la moindre résistance. Vingt 
minutes plus tard, tout était ter- 
* * «uis, trois 


les premières grenades lacrymo- 


noue indique notre 


augmentation de leur rémunéra- 


des insecticides pour 


A la maison d'arrêt de Cler- 
mont-Ferrand fPuy - de - Dôme), 
une lettre signée de soixante pri- 


sonniers a été remise t 


EXCLUS1F-HOMME 


COURS A .Z. 


MÉTHODE AUDIOVISUELLE 


Métra : Palais-Royal 


LANGUES en 150 h. 
STÉNO en 40 h. 
DACTYLO en 15 h. 


Entrainement machine électrique \ 

De 8 h. à 21 h. sans Intemipt. 


Les grands pieds 
de votre grand fils 


Adolescente plus grands que leurs de modèles du 
. êrec, Jaunes Homme» dépassant le geus et par di 
mètre quatra-vlngta, la génération 
nouvelle Mt 4 athlétique » et ne souf- » » - - 
fre pag du complexe du grand (au 
ge) pied. Les difficultés commre- 
it et tôt qu'il s'agit de trouver des 
susurra de Qualité, dans las çran- 
Largeurs. qui soient 


unique 1 Chaussures 


sport, box souple, chevreau, chnua-- 
sures montantes, tressées i 
bottillons sport, bottes, basket, 


; élégantes. 


liste : LÉ PALAIS : 


LA CHATTS- 


rsLraorûJnalre. 


nia, pantoul 

LE PALAIS DE LA CTMUS5URB, 
39. av. de la République, Paria {U*> 
ifaee métro Parmentier), envole gra- 
tuitement son catalogue. Ecrivez ou 
téléphones è : 357-45-92 (ouvert en 
anètj. Pas de succursale, parking 
gratuit. 


A PROPOS DU DIALOGUE A YEC LA JORDA ME 


de 

pat 1 
** r; 


M 


. De notre correspondant 


Beyrouth. — Après les dirl- 


11 esf temps, n-t-ll ajout 
. - ü-; . , . ifüc tous les pays arabes dé], 

la fols « tés plus modérés et les n ^ SSCTI f clairement leur patinai: 


redoutés » qnl tfe n prennent a’ou« rouions savoir s'ils sont a 

“ ----- nos çüffa ou oj-gç [ e ^ hjuj, sein. 

Nous rouions sàroir ceio pu Mi- 


di l'Egypte du président Sadate et 

l'accusent de recourir & des ma- _ _ 

nœvres détournées pour liquider quemeat. Sous sommes 

la guérilla s dans un style fort au. complot qui se trame conlrt 
apprécié par le roi Hussein et ses „ 0USm mais nous désira** évite, 


jgtflEHE 

jCDREE D 


protecteurs américains ». Parlant 
respectivement à Damas et à 
Beyrouth. M. Yasser Arafat et „ KiC( 

M. salah Khalof. alias Abou président 


gouvernement et 


1 beaucoup fait pour 


instance, ont lancé, le mercredi q U e. même si tons les camps pa- 


rfvolutfo* se' poursuivrait. 
L'orateur a dénoncé avec ru- 
tous ceux qui B'en pren- 


Cette prise de position, rftppe- 
lons-Ie. a été provoquée par le 
communiqué commun égypto- IM>B , w . W1 
jordanien publié à la fin de la et veulent 
récente visite du roi Hussein au ornées avec u,«. «m»», „ 

président Sadate. à Alexandrie, et de X Umngere et. après a 
Ce teste re conn aît s 1 0.up. le rendu un vibrant hommaia 
droit de reprhenter les Paleetl- rpnion soviétique, il a Indt. 


nent A r ancien president Nasser 
les rues soient 
ornées avec des photos de Nixon 


Jordanie, considérés, « 


des sujets du souverain hachë- 


w mm iumiliiiiii um ., r - H semble que le « limivo 

iïïte'pKîr lès* responMbiês pàjês- îî? d ™ï. , ," t '™' tlonÿ , 
tinieii5. ee ronuminlqué 


11U1Ç11P> fcT , r ^18^ sciemment fixé pour saboter une 

essentiellement à semer la dis- réunion que le président Sadan* 
corde dans les rangs du peuple 3— 6 P 111 ^ l ri termt ’ 

palestinien et à prê^rer la crta- dla '. re dAl .il, ram. et qui devait 
tion d'un Etat ïédètul jordano- *. tenir dimnnche prochain au 
palestinien, suivant les plans llv Pattlclnption di". 

élabores par la cour d'Amman, ministres in affaires étraucviv^ 
« et gui auraient été d’ores et de 1 Egypte, la Syrie de l.i 


déjà agréés par Israël 

On cherche à nous arracher chèT de^la 


représentant 


Jordanie er .. ... 

palestinien, M. Farouk Kaddoum.. 

:tion politique de 

«.«.e utum.» » «.- ec memDre du comité e\e 

' “ a ' tlf de l'organisation. Signalons- 
ir, çxl que Le Çaire avait, pour 

ire cause est en danger. On lui a nart_ sousrrit à h nrouviitiiiM 
mdrae délà /roitÿ un rai »/«at grd^^nn^-àUrnîr^T^a,'- 


en la personne du 


met » arabe, prévu pour le 3 sep- 
On a pns sot» de réhabiliter ce tembre à Rabat, a à defaut d'uii.- 
a pous f^ I e - cohésion dans les rangs arabes. 


’ÏÏL "SOT, indupemm^' gour ‘là 

sauireporde des acquis de lu puerr. 


’&SZ IZUSZï s. iS sSÏ quantf ÏK. 

"* Était opposée à un tel ajourne- 


palestinien. Nous ne le laisserons 

rmieue^ies C hommes et^tSFiaîâ men - t et e3cl S ealt « ue « sommet « 
TS iustl SSSt /a tS “ .reuni®e à la date prévue « poar 
à leur luste dimension. » écifer précisément que le» mal en - 


à leur juste dimension, j 
Plus violent et plus précis, tendus' inter-arabes n'aboutissent 


M. Abou Ayad — 

meeting à l'occasion du troisième 
anniversaire de l'assassinat, dans 
les montagnes d'Ajlaun en Jor- 
danie, d’un des chefs militaires 
du Fath, Abou Ali Ayad — 


Caire, a affirmé le numéro 
deux du Fath. Sadate a tenté de 
justifier té communiqué jordano- 


égyptien. Les raisons 
raient porté à signer ce document 
et qu'ü invoque, n'ont convaincu 


ment 
égyptien 

si tion. Voulàit-ü éviter une guerre 


rassurer que la guerre civile 


lieu que le jour où le sort 


représenter les Palestiniens alors 
que nous lui dénions le droit de 
représenter le peuple de Trans- 


M. Abou Ayad signale par ail- 


leurs que la résistance n’a Jamais 


de man dé elle-même 4 se rendre 
& Genève et qu’elle n’ira sûre- 
ment pas, si elle doit faire des 


| Des précisions sur les acti- 


vités palestiniennes dans les fer- 


ment par le ministre israélien de 
la police. Il a Indiqué que quatre- 
vingt-douze habitants de Jéru- 


C et de la rive occidentale 


d'être membres de l'Organisation 


de libération de la Palestine 


(OJuJM, ont été arrêtés 

Vingt d'entre eux ont été relâ- 


chés, quarante-deux sont „ 

tentlon administrative» et trente 
autres comparaîtront en justice. 


de huit cents personnes vivant en 
territoire occupé et soupçonnées 
de s’être livrées à des activités de 


sabotage avalent été arrêtées. 


Adoptez 

te fameux matelas 
en mousse de tel» 

llRELlül 


essayez-fe chez 


CAPELOU 


Parts»)!* - TO. 35MMS 


LES « IZVESTIA » ATTAQUENT 
INDIRECTEMENT LA POLITIQUE 

Egyptienne 


les Izvestia. a lancé mercredi 24 
juillet une attaque à peine voilé** 
contre le président Sadate, 


le nommer personnellement, l' ac- 
cusant de négocier avec les Etats- 
Unis à Ifnsu de l'Union soviéti- 
que. Cet article, de KL Lev Tol- 
kunov, rédacteur en chef du 
journal, constitue la premier? 


«Les réactionnaires arabes. 


la collusion des deux Super- 


Grands, en affirmant c 
ment vendu aux pays arabes est 
PÇa_e//téace et en déclarant que 


l'DJtJÏÆ. a renoncé à participe t 


activement £__ 
flit tenzéfo-arabe. 

H- Kissinger. » « De teües ' affir- 


usines construites avec l'aide de 
Moscou 'et sur l’incapacité des 
entreprises soviétiques à soutenir 


SOLDES 



•POIDS PLUME” 


Grand choix' . ■ 
de costumes 200 = r 
a partir de 395 f 


men sport 


L'HABILLEUR DE L'HOMME 

16 , rue de Sèvres 54S.?n ?i 






